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Itouic. Qnfliul, sommé do déchirer son 
I il u répoi du : Luigi Napolconi, on i 

du Ilmno, dit le Momie, cru tout d’abord qu’il mentait et vouluiVos lettres
ie, -'1 et 23 janvier.

V .''.’ôiiiies du S. Km. !<> cardinal 
• C.,lUrt ont eu lieu le 20, à dix hou- 

lù matin, dans l’égüao de San bal va- son doi 
•' •* I*«..»•£» avec l'assistance du Sa- la plan

O.llc-e ot du Suint-Fere, «jm a lait lier ce 
\ Le clei*i.r6 français, les ordres dans Ha• Y;olite. Le cierge Iranç

un grand nombre d’olheicrB et
Mat!..P des zouaves et de la lésion, la 

' membres du la colonie fran­
’ Vtaieat rendus à la cérémonie.

|! .ir, la dépouille du défunt a été

nom, 
a

, 41111 mentait et voulait
dérouter la justice. Main tel est bien 
son nom. Et, certes, ce crime n'a 
été son coup d’essai. On a

lomicilo dus lettres et des papiers, 
art chillres; et nous devons reeti- 
(juu notre correspondant disait 
première lettre de son état misé­

rable. Il est, au contraire, d'une famille
. A a '

pas 
trouve à

peut-être importante dans le pays d’A- 
• juiia. eî vivait depuis peu à Koine avec 
sou frère, dans un palais du Laryo delV 
Imprcsa, où habitent divers personnages, 

e- Mgr SvcgUidi, secrétaire de 
Ration des Evêques et Régu-

...^portée avec le cérémonial d usage entre ant e- Mgr Svcgliidi, secrétaire de 
V‘flisc titulaire de Son Eminence, l’é- la Congrégation des Evêques et Kégu- 

L.l'^ui) Piincrazio hors-les-iniirs, pour lier» ; AI. h* marquis Ulloa, ministre du 
■tfrvensevelie. j roi de Naples ; son frère, le général
y.,tre correspondant nous donn" quel- brlloa, et AI. le général deCourten, eoin-
^5détails dont voici le résumé suri mandant la Ire 
Y..sji),it du zouave pontifical Her-1 pontificale.

’" ij Gazes, ancien eous-oiiicicr au 20e 
7ai!lon de chasseurs a pied français, 
q*.écomme soldat au bataillon des 
.aves pontiiicaux, homme rangé, clis- 

: if*é. plein <lo dévouement au Sainf- 
v, et que ccfl chefs avaient placé ai:

pour l’instruction des recrues. 
tY.ze»sortait peu du quartii r, et d'or-

ubdivision militaire

Luigi-Napoleoni va être jugé, toute 
all iire cessante, par le tribunal supremo 
de la Consulte.

I rois individus avec lesquels Luigi- 
Napoleoni avait des relations suivies, et 
qu’il avait v »s longinmetit avant de 
commettre le crime, ont été arrêtés.

, . . , Eu lendemain 17, le général marquis
a:rei‘ taisait ses courses av< c un ami. Znppi, commandant la 2e subdivision, a 
/»au r«'ir, cet ami »vait um* permis- adresse un ordre du jour à l armee pour 

net était allé nu théâtre. Le tempe déplorer la mort du zouave Bertrand 
•a:t mauvais ; il pleuvait, et Gazes, ce- Gazes, engager les soldat* à garder l’aUi- 
üdft'it, vers six heures, voulut se ren tilde pleine de modération et de dignité

qu’iront eue jusqu’ici, et constater que 
tout ie pe! pie de K une maudit le crime 
de cet etranger.

( n service funèbre a été célébré dans 
la basilique de Sainte-Alaiie in Truste- 
vrrt pour le repos de l’âme de Bertrand 
Gazes, assassiné en haine du Souverain- 
Pontife et de l'Eglise qu'il servait. La 
compagnie a laquelle il appartenait, 
diverses sections de l'armée, beaucoup 
d olliciers de zouaves, le général de 
Gourten, le pro-ministre des armes, et 
une grande foule de peuple ont assisté à 
la cérémonie.

On a reçu a lîome beaucoup de re­
crues pour Ja bataillon des légionnaires 
et pour le régiment des zouaves. Le 
colonel d'Argy fait aimer, apprécier 
par la population.

Les négociations de M. Toucllo parais* 
De sorte que, a quehjues pas de la I sent être arrivées au résultat relative- 
rte, culléc au mur pour n'ètrc pas ment f.ivorable que nous avons pu pré­

voir, c’cst-a-dirc que le gouvernement 
de F’orence, une fois conséquent avec la 
doctrine qu’il a exaltée pat l’organe de 
AL Kicu-oli, de l'Eglise libie cornu e en 
Auiéri j u»*, laissera le Pape nommer les 
Evêques aux diocèses vacants, renoncera 
à yuatur, au placet et au serment.

Certes, quand on connaît ie naturel 
religieux et profondément attaché à l'E­
glise du peuple italien, on ut: peut s'em­
pêcher de prendre en commisération 
profonde un gouvernement assez aveuglé 
sur ses piopivs intérêts pour froisser ci 
peuple dans le plus élève de ses senti­
ments. Alais il faut que les choses soient 
ainsi : si AI. Kicasoli était raisonnable, 
sage, intelligent des intérêts italiens, il 
îoudcrojr peut-être quelque chose de du­
rable ; et 1 Italie, telle que nous la vo­
yons étant donnée, ce serait un lléau 
pour le monde qu’elle sc constituât soli­
dement.

AI. Kicasoli aurait bien voulu renver­
ser les rôles, et, tout en feignant u'e- 
manciper l'Eglise, obliger lu Pape à 
soumettre préalablement à l’agrêim ut 
du Kni les Evêques à nommer, ce qui 
était tout simplement établir une tyran-

v [i la cnsi-nio SfiriVtori, pour y pr- 
ru racouitn-vier urn-paire de guêtres 

j cljir. 11 sertit ayant scs guêtres non* 
bru?.
Tr i*; quarts d’heure jdus tard, Gazes 
avau! pu probablement faiie sa coin* 
ifion, puisqu’il tenait encore ses guê- 
? tous le bra6, revenait à la caserne 

m îe-Maric in T rust eva e, et (IôIhmi- 
il i\\r la place, â l'ang e d^ laquelle 

trouve une pharmacie ; il pleuvait 
ni .»;rs.
Qi.c.pics minutes avant, une femme 

u peuple, sert nt delà pharmacie, avait 
i»;iv in Romain dosa conn lissanee, 

ni lui meme y cuirait pour allaite ; et 
Kunain lui avait dit :
-Vous n'avez point île parapluie, 

loiiic ( S' vous m'attendez un instant, 
vous ritinènerai chez vous.

•h .i-t pur I; pluie, et cachée dans 
Dinbrt*. la femme attendait, 
tn iiunime de hauie ta;'le, ven uit 
trière le zouave, l'a frappé do la main 
r i'ûj a.de gaucho, et le zouave, par 

’’■olivemeut naturel, a tourné la tête 
colé oil - était posée la main, offrant 
r. !:i droite de sa gorge ?• tic? au mcuir- 

or. CVlui-ci y a plongé s *n e mUvm- 
:-anl. lame courte â dei x tranchants 

» .‘Vaut Je le retirer, i'a ramené vivo­
tât pour élargir la plaie et couper .a

de.*' mai res 
Ge coup là, 

11 a servi à

.truie.-.
et snrvcii-

roi.de*.
é d i t agir â la manière 

n voiulioii italienne, 
uni eux, est traditionnel.
•r ie ministre Rossi.
Lt* malheureux zouave, frappé â mort, 
v ait cependant encore sur ses jambes 
cherchait a marcher. Bans ce moment 
;mc‘j lu Romain dont nous parlions 
•: iiaut ouvrit la porto de la pharma- 

e, la femino poussait un cri tenihle, et 
-•'asein, aux yeux du Romain et de la 
h .c, trappait la victime du pied dans 

pour la taire tomber et s'enfuy-

Laj'Uilesc rassemblait aussitôt, car le
‘forest très-peuplé, et toute hi bri
‘° de gendarmerie du rionc (arrondiu- 

: » arriva t. Pendant quo l’on ai­
le zouave a se relever et qu'on le 

'rîii:î a lji pharmacie, les «rond. 
‘iiMiiMputieut de tous côtés

' inertes ds la rue par laquolîe 
^a‘à,i* wv,|h dû chercher â fuir.

"'l'> îlva‘t instinctivement contenu 
l.': ** L‘ sang de sa large biessure. 

la pharmacie, il ne put, dit-on, pro- 
• (p>c le mot poujiuirdferma les 

,1Xtl 6 évanouit. Un banda sa plaie 
°*1 K* transporta a Lliopital voisin de 

•' ‘Uicano; mais sur la porte on s’a- 
jV'‘ 'iu d avait cessé de vivic.

,‘":ia8ii| aviiit dû choisir et étudier 
V-‘:lx*; Aussitôt après le crime, il s’é- 
.' l (C ‘*a,,a u,,u niaison à deux issues ;
1 'muni, ce hasard tenihle aux 

s, et (jue nous appelons la Pro- 
u\ an t ai r une chose bien simple: 
r,,,é une des doux issues. Quand 

r i' ‘Unies entrèrent dans cotre mai- 
^ •s-ufin ciait Lloîti contre un mur 

*a\Ï Cu,,r- p'ûgnard était à terre, 
r ’1' 'i'icce poignard sentait fortement 

. "Y1’ °p snpjioee que, dans l’obscu- 
•‘‘i'Ms-m avait voulu ainsi le laver; 
.j,1,1,1 v jllt point réussi, car le sang 

.,;,e ,ln? lt*s rainures et maculait 
i 1 11 ( 11 lame et du manche.
^nT!.0iiU 6a victime,
|]a;f ( ,Uaa p'nut do manteau. Il
inr,VJ:'* HM.‘ ^)raf Lit libre, et dans !a
raié si i! ,,la,e<:v ^ ut:l^' soigneusement 
i,„.V(,n*inioro des Italiens. Alain

*t Éfri111 ! ^Ü' v‘sage éclairé, la femme 
té , u * ,l“h I bomnic qui a en-
wintti M-?lu * ^ tli,i quello c/te ha ab- 
v. lU) u zuavo.
ir!!ï aVpIlS (lo’t! s'était pris â

n.ehtYv ,,ttü crJ*’conbtatice était parlai-Cïr- TüUt d’abürd

nie inique, une situation pire que la 
situation actuelle, constituer entiii le 
Roi juge en dernier ressort de la dignité 
ei tic la capacité des membres tie fépis­
copat. Or, la cour tie Rome n’a pas 
admis que M. Toneilo lit valoir de telles 
prétentions, dont lui-mémo d’ailleurs re­
connaissait, dit-on, l'inconvenance exor­
bitante : mais, par un sentiment d'extrè 
me délicatesse et par mie intelligence 
veritable et pratique ties choses, elle a 
epontanémont offert de choisir des sujets 
■pii, par leurs antécédents ou leur con­
duite, n auraient pas été signalés comme 
prenant part aux agitations politiques.

Cela étant admis, il s'ensuivrait que 
les Evêques choisis par le Pape seraient 
préconises au prochain consistoire de 
février, qu'ils se rendraient immédiate­
ment dans leurs diocèses respectifs, sans 
avoir chacun d'autre acte à remplir à 
l'egard de l'autotito civile que celui d’a­
dresser au préfet une copie de la lîuPo 
d'institution canonique dont l'original 
ou une autre copie ocrait aiilehé dans lu 
cathédrale, et lu du haut île la chaire à 
tous U*, o ltd oies.

Reste la question des biens ecclésias­
tique* et des menses épiscopales.

Gomment sera-t-elle résolue i C'est ce 
que notre correspondant ne saurait indi­
quer. Il se croit settlement en mesure 
d'ntlirmcr que la convention dont il est 
fait tant de bruit entre AI. tScialoju, mi­
nistre des finances, et la maison JLau- 
grand-Dumonceau de Belgique, ne sau­
rait être approuvée à Rome.

Les comité* levolutiuuiiaires de Rome 
continuent à agir par intimidation ; mal­
heureusement, quelques familles romai­
nes cèdent â la pour et n'osent se mon­
trer au spectacle. Dans «a soirée de niar-

occupées ; mais chacun sait que les loges 
sont louées à la saison.

Nous ne voulons pus blâmer les Ro­
mains, lesquels se montrent d’ailleurs 
lort susceptibles dès qu’on parle de leurs 
imperfections dans le Monde ; il y a, ce 
nous semble, dans la question des théâ­
tres, des circonstances atténuantes. Les 
comités ne parlent (h* rien moins que de 
mettre le feu à tontes les salles de spec­
tacle, c’est â-diro de renouveler l’exploit 
du théâtre Alibert, qu’ils ont brûlé com­
plètement en janvier 1803; ils envoient 
dus lettres anonymes de tons côtés, me­
nacent de jeter des bombes dans le par- 
terri», font des avanies a plusieurs per­
sonnes honorables. .. ((les avanies dans 
lesquelles ils relèvent toute la bassesse 
de leur caractère), et la police est obli­
gée de taire de* sondages et de surveil­
ler activement les conduits du gaz.

N »us trouvons dans YEurojye de Franc- 
lor: le texte de la note-circulaire déjà si­
gnale. , il y a quelques jours, par le télé­
graphe, et dans laquelle le prince Gort6- 
chakoll s attache à justifier l’initiative 
que son gouvernement a prise d’abolir 
le concordat qui depuis 1847 réglait 
rapports avec le St.-Siège. A ceît. 
est annexe un fort long mémoire un 
de réponse* aux graves nccusatioi uc 
les documents récemment pnblu - .r h* 
gouvernement pontifical tout p< jr sur 
la Russie. Le prince Gortscl.^koff ne» 
trompera personne par le faux semblant 
de modération qu'il affecte de garder 
dans ses paroles ; l'opinion publique est 
sullisaïuinent édifiée sur l’in justice et sur 
la violation des actes contre lesquels s’é­
lèvent .es courageuses protestations du 
Sotiverain-Rontife. II convient toutefois 
de prendre acte de l’assurance donnée 
par ie ministre russe “ qu’autant que ce­
la dépendra de Sa Alajesté, ses su­
jets catholiques romains n'auront pas à 
souffrir de cette rupture des rapports 
entre les deux cours.*' Nous attendrons 
le* ellet* de cette promesse.

\ oici la note-circulaire qui a été en­
voyée a tou* ie* agents de la Russie :

“ Les act**s de la cour romaine ayant 
forcé Sa Al juste l'Empereuî à rompre 
tout rapport diplomatique avec le gou­
vernement du Rape, nous avons été con­
traints d abolir le concordat de 1S47, qui 
réglait, les rapports du cabinet impérial 
avec le Saint-Siège. L'ukase de Sa Ala- 
jesté l’Empereur, oui public cette déter­
mination, vous est connu. Ge document 
ne fait que constater l’abolition du con­
cordat ; ii n'est accompagné d’aucune 
considération pour motiver »»ti expliquer 
cette uie-ure. Gette retenue du cabinet 
impérial, n’ayant d'autre vue que de mé­
nager le Saint-Siège, n’a pas été observée 
par le gouvernement du Pape.

" Ce gouv* moment vient de publier 
une suite de document* dont le fond et 
la forme tendent à décharger le Saint- 
Siège de toute responsabilité en mettant 
les torts du côté du gouvernement im­
périal. Ge recueil explique le conflit re­
grettable d’une façon inexacte et partia­
le : la cour de Rome, par ce procédé, 
nous débarrasse des scrupules qui nous 
avaieut retenus jusqu'alors.

“ Le gouvernement du Pape nous ap­
pelle sur le terrain des débats et nous 
impose môme l'obligation de l’y suivre. 
Les actes do notre auguste souverain ne 
craignent pas la lumière du jour. Vous 
trouverez ci-joint un expose lidèlo des 
faits qui ont amené la rupture des rap­
port* diplomatiques entre h»* deux cours ; 
vous ê es autorisé a donner à ce docu­
ment la publicité que vous jugerez con­
venable.

** \ eus vous appliquerez surtout â fai­
re ressortir ce point, que le gouvernement 
impérial, en suivant la cour do Rome 
sur cette voie de récriminations, n’est 
animé d'aucune pensée hostile contre le 
Saint-Siège. Le gouvernement de l'em­
pereur n'a qu'une chose en vite: rétablir 
la vérité. Les principes de tolérance ** 
ligietise et la sollicitude continuelle 
l’Empereur pour toutes les cerné 
religieuses existant dans ses Eta» . 
resteront pas moins la règle imuu de 
sa conscience politique. Autan, .ie ce­
la dépendra de Sa Majesté, ses «jets ca­
tholiques romains n'auront prs a soullrir 
de cette rupture de rapports entre les 
deux cours, rapport* que notre auguste 
souverain était heureux d'entretenir en 
consideration des intérêts religieux de 
se* sujets.''

publique. Pour ce qui regarde ce der­
nier point, le double semble dillicile, des 
ministres allirmant eux-mêmes que le 
gouvernement ne peut se dessaisir du 
pouvoir dont il est armé ; tuais que de­
vient, da ns ce système, la déclaration 
portant que u le pouvoir discrétionnaire ” 
sera aboli ( Gomment concilier ces paro­
le0 avec le maintien de l'arbitraire admi­
nistratif?

On prétend aussi que le droit de réu­
nion ne serait point concédé en matière 
politique. Il ne serait que h* corollaire 
de la loi sur les coalitions ouvrières et 
sur les associations économiques. 11 ne 
s’appliquerait par conséquent qu'aux 
aflaircs industrielles et commerciales, et 
ceux qui se réjouissaient déjà du parti 
({tic ies candidats indépendants pour­
raient en tirer au point de vue électoral 
sont menacés d'en être pour une illusion 
perdue.

Si le droit d interpellation devait être, 
dans la pratique, réduit d’une manière 
analogue, on ne voit plus trop ce qui 
lesterait des réformes dont l’opinion

ont étés est un instant émue et qui lui 
présentées comme le couronnement de 
l’édifice.

Il y a eu lieu ducroire que le discours 
du 14 février, en éclairant tous ces 
points, viendra rassurer ie public. Ce 
serait faire injure au réformateur du 20 
janvier que de supposer que ses decrets 
sont un leurre, et c'est pourtant ce qui 
arriverait si l’interprétation qui se fait 
jour actuellement dans les régions offi­
cielles venait â triompher. Pour ma 
part, je refuserai d’y croire jusqu’à la 
dernière heure.

LTu autre bruit qui préoccupe de plus 
en plus le monde financier est c ilui d'un 
emprunt. On l'a nié, ou le dément 
encore, mai* le» craintes poivistcnt et 
elles ont meme acquis un i ut m*ité qui 
réagit sur l'ensemble du miroité. Sans 
doute, si i emprunt a lieu, on ni donnera 
une forme nouvelle, des a) •«fence.- ras­
surante* : on le prés mtera même comme 
nu gage de paix ; mais le fond nVn sera 
point changé, et dans le publie m est 
convaincu, a tort ou a raison, qu'un cm 
prunt décrété pour do grands travaux 
publics ne servirait qu à masquer de 
grande* dépensés de guerre.

Sur ce point encore, un éclaircissement 
officiel et catégorique et nécessaire. 
Une simple note du Moniteur ne subirait 
pas a dissiper l'appréhension des i:»té- 
tets : c ost ie discours du trône qui peut 
seul, par une déclaration précise, rame­
ner la confiance.

Un annonce, cernme devant paraître

pensables se combinerait avec colle des 
imprimeurs et des auteurs ;

u o° Le cautionnement serait élevé à 
100,000 francs pour les journaux do Fa- 
ris ;

u 4o Le timbre serait réduit ;
u 5o Les tribunaux pourraient pronon­

cer la suspension on la suppression, après 
un certain nombre de condamnations, 
et dans des cas exceptionnels qui seraient 
déterminés ;

*k Go Les peines corporelles seraient 
considérablement réduites ; les peines 
pécuniaires seraient augmentée* ;

** 7n L’obligatiou de signer les articles 
serait maintenue.”

4 ugief erre.

(Correspondance du Journal de. Bruxelles.)
Londres, *20 janvier.

Le correspondant du Times, à Berlin, 
qui pusse pour très-bien renseigné, lui 
adresse une lettre qui a été fort remar­
quée ici au sujet de* compensations ter­
ritoriales réclamées par la Franco après 
la paix de NikoLbonrg. Il parait (pie 
le* territoires revendiqués étaient beau­
coup plus étendus et plu* importants 
qu’on ne le croyait dans le principe, 
nuire les districts do Sarrelouis et de 
Sarebruck, c’est-à-dire le plus vaste bas­
sin houiller du continent, le. cabinet des 
Tuileries demandait la Bavière rhénane, 
ie Balatinat et la liesse rhénane avec 
Alayence, c'est-à dire une position mili­
taire commandant 1(3 cours du Khi . et 
do plus ie Luxembourg. Al. de JJis- 
rnark, qui avait déjà fait à l'attitude me­
naçante de la France plusieurs conces­
sions très-désagréables à son amour pro­
pre et contraires à se6 desseins, telles 
q >e la rétr »cis>ion éventuelle du Schles­
wig septentrional, le maintien de la 
royauté saxonne et l'intégrité de l'empi­
re d Autriche, Al. de Bismark se mon­
tra digne alors de sa réputation de fer­
meté. Il sentait qu’il était perdu mora­
lement s il cédait un seul pouce du terri 
toire allemand. 11 répondit par un relus 
aux demandes de compensations ti rrito- 
rialcs. La Franco le subit, mais sans 
retirer formellement ses prétentions. 
Kour clore l’incident, Al. Drouyn de 
Lhuys, qui avait essuyé cet échec diplo­
matique, dut se retirer, et AI. de La 
\ alette, son successeur provisoire, publia
la faim use circulaire toute confite de

1

intérêt tout particulier pour vous, c’est- 
A-riiro du premier diner annuel de la 
Société belye tie bienfaisance, célébré hier 
soir dans les salons de la Taverne de 
Londres, de vous ai entretenu de cette 
excellente institution au mois de juillet 
dernier, au moment de sa création par 
AI. Gérard Wich, votre digne vice-con­
sul à Londres, et par AI. Meugens. Elle 
a grandi vite, et la meilleure preuve, 
c’est qu’elle a son dîner annuel : dès 
qu’une institution charitable dine en 
Angleterre, elle vit, son avenir est assu­
ré. Dans le principe, ces agapes frater­
nelles devaient être célébrées strictement 
entre Belges, dans le bel hôtel ({tie tient 
AI. F. de lveyser dans 1(3 Blackfriars. 
Mais lord Bury, le colonel Loyd-Lindsay, 
et quelques-uns des volontaires qui ont 
reçu une si brillante hospitalité à Bru­
xelles, ayant été avettis des intentions 
du comité, ont sollicité la faveur de con­
tribuer à l'œuvre et de participer an 
banquet. II était impossible de refuser 
une invitation aussi gracieuse (que d'ail­
leurs ces messieurs s'adressent à eux- 
niéines) : seulement, il fallut renoncer 
au u Koyal-llotel ”, dont la salle à 
manger ne tient que G0 convives, et se 
réfugier dans la Taverne de Londres, où 
il y a place pour le double. Ajoutons 
vite que AI. de Keyset*, bien que le ban­
quet Le se donnât pas chez lui, a voulu 
présider à son ordonnance et que, par la 
somptuosité du repas, il a prouvé quo 
** le véritable amphitryon n'est pas 
toujours l'amphitryon où l'on dîne”.

Donc vers G 1/2 heures, cent vingt 
convives, Belge* et Anglais, prenaient 
place dans une salle décorée d'un fort 
beau trophée de drapeaux des deux na­
tions, au-dessous duquel se détachait le 
buste de votre sou vendu bien-aimé, 
Léopold IL Sous cette espèce de dais 
prit place le president du banquet, sir 
Benjamin Phillips, ex lord-maire de 
Londres. Permettcz-moi de remarquer 
tout de cuite qu'on a vu avec chagrin le 
président d’honneur de l'œuvre, le pré­
sident naturel du banquet, se laisser 
remplacer dans cette circon6tunco par 
un étranger. Je me fuis simplement 
l’écho (les murmures que j'ai entendus 
autour de moi en disant que sous le bus­
te de Léopold IL devait s'asseoir, en 
cette circonstance, sou représentant offi­
ciel à Londres. Le fauteuil de président 
a été occupé avec beaucoup de tact et 
de dignité par sir B. Phillips, qui avait

sous poil de jours, unu brochure sur la do Lhuys a ôté .désavouée, Pans que le 
question allemande par le comte Ch. de ministre actuel se trouvât obligé d’adop- 
La Gnéronnière, frère du sénateur, cou- ter une ligne de conduite diilercnte en

protestations conciliatrices envers l’Aile- jJl Sl droite AI. le colonel L«»yd-Lindsay, 
magne avant l’entrée de AI. de AIous- Mord Bury et AI. Wich; à sa gauche, 
tier aux affaires. Far suite de cet adroit AI. Delepierre, secrétaire de la légation 
arrangement, la politique de AI. Drouyn
Ifl- 9 A 0 1 # A 0 " .

nu déjà par une intéressante publication 
sur les hommes d'Etat d’Angleterre. Ou 
dit que M. de Bisu.ark est fort maltraité 
dans ce nouvel écrit.

Le prince Paul de Broglie, frère du 
prince Albert, l'éminent académicien, 
est entré aujourd'hui même â Saint-Sul- 
picc. Il y a longtemps que le prince 
nourrissait ce projet, mais il en avait 
retardé l’exécution afin de se bien con­
vaincre lui-même qu’il obéissait a une 
vocation certaine et non à un pieux en­
trainement. Après avoir refusé tons les 
brillants mariages qui s’ofiYaient â lui, 
il a quitté la marine, où ses talents et 
son nom lui assuraient un magnifique 
avenir, et ce matin l’ancien lieutenant 
de vaissau revêtait 1 habit ecclésiastique â 
Issy, maison de noviciat do la congréga­
tion de Saint Stilpice.

Le prince Paul de Broglie est âgé de
oo ans.

gouverne-
On lit dans la 1* at rie :
“Ou nous assure que le 

ment, devançant les observations dont 
nous nous faisions l'écho au sujet des 
prérogatives constitutionnelles du Sénat, 
serait a la veille d'élaborer des réformes 
intéressant les travaux de ce grand corps 
de l'Etat.

“ Il ne serait pas impossible que les 
résolutions du gouvernement fussent
counties cette semai no.

France.

(Correspondance particulière.)
Paris, 28 janvier.

S’il fallait en croire les bruits qui cir­
culent, les réformes du 20 janvier se 
réduiraient dans la pratique à peu de 
chose ; du moins en ce qui concerne la 
presse et le droit du réunion. Non-seu­
lement on dit que les tribunaux correc­
tionnels seraient investie du la faculté de 
suppressio ., ce qui ne ferait que dépla­
cer une pénalité dont les journaux se 
Battaient d'être enfin afi’raiichis ; mais 
encore l’administration conserverait, par

“ Les réunions tenues au ministère de 
la justice pour l’étude du projet do loi 
sur la presse sont presque quotidiennes.

“ Aujourd'hui encore, il y a eu une 
délibération chez AI. le garde des sceaux 
à laquelle assistaient le ministre d'Etat, 
le ministre de l'intérieur et le ministre 
présidant le conseil d'Etat.

di, il n'y avail quo quatre-vingt-quatorze ! maintien de 1 autorisation préalable,
personnes dans lu parterre du théâtre 
Apollo. Quand aux logos, elles étaient

le monopole de la naissance et de la 
transformation des organes de l’opinion

On lit dans la France :
u La seul o question qui divise le gou­

vernement pour la lui sur la presse est 
celle du maintien de l’autorisation.

k* On affirme que dans les hautes sphè­
res du pouvoir m suppression de l'auto­
risation est généralement considérée 
comme la consequence de la lettre de 
l’Empereur.

u 6i cette question est résolue dans ce 
sens, l'élaboraii<ui de la loi nouvelle re­
poserait sur les bases suivantes :

ki lo Tous ceux qui voudraient fonder 
un journal seraient tenu* n'en 
déclaration, à Paris, au imm*ièie de

conséquence de ce désaveu.
Lon ires est encore sotie l'impression 

du cri de détresse qui a été poussé avant 
hier par 200 personnes s’abimant sous la 
glace dans le Regent's-Park. 11 faut 
renoncer à décrire cette scène d'horreur. 
Il suffit de dire que 30 personnes ont 
perdu la vie et qu'au moment où j’écris, 
il y a des cadavre* qui n'ont pas encore 
été retrouvée. Comme on pouvait s'y 
attendre: les journaux regorgent depuis 
deux jours de lettre* dans lesquelles des 
correspondants anonymes ou avoués font 
preuve de ce bon sens pratique dont les 
Anglais sont si fiers, mais qu’ils ne dé­
déploient guère que le lendemain d'un 
accident. Tontes les suggessions de ces 
braves gens sont excellentes, mais il y 
aurait, selon moi, un moyen beaucoup 
plus simple, d’empêcher les accidents,— 
ce serait de faire pour ilydc-Park et 
pour le Regent's-Park ce qu'on a fait 
pour le parc de St. James, et de réduire 
a trois pieds la profondeur du lit des 
ba*sins et des rivières artificielle* ({tn 
ornent ce* lieux de plaisance. De cette 
façon, personne ne pourr fit s’y noyer, 
maigre le penchant invétéré des Anglais 
pour le suicide.

Le parti conservateur vient de perdre 
un homme qui a tenu une place distin­
guée dans ses range : c'est lu très-hono­
rable Brownlow Cecil, lord Burleigh, 
marquis d'Exeter,—le descendant du la­
ineux ministre do la reine Elizabeth. 
Son fila aine, lord Burleigh, qui repré­
sente actuellement au Parlement le dis­
trict nord du comté de Northampton, 
lui succède.

Voici une nouvelle preuve de l'em­
pressement du parti liberal à prêter son 
concours au ministère actuel pour faire 
passer une mesure de réformo électorale. 
AI. Goschen, député de la cite de Lon­
dres, l’un des membres les plus jeunes 
et ies plus distingués du cabinet Russeil- 
Giad&tone, répondant à un toast porté a 
la Chambre des communes dans un ban 
quet donné par le lord maire, a déclare 
que si le parti conservateur croyait de­
voir presenter un bill du réfor mo, ce pro­
jet de loi aurait droit à la considération et 
â Timpartiabilité de tout le parti liberal. 
11 est de l’intérêt du pays que cette 
question brûlante soit décidée, et il con­
vient de l’oludier, en dehor* des con&t 
derations de parti, comme indépendam­
ment de jugements préconçu* ; car ii 

i rouaer ne manque pas de gens en Angleterre 
hitre la qui voudraient voir ce grand problème 

résolu par la*coopération des deux grands 
partis politiques.l'intérieur, et dans les 'départements,

devant les protêts ; Permettez" moi do vous parler main-
2o La responsabilité dos gérants res-1 tenant d’un autre banquet qui aura un

pierre,
belge â Londres, et AI. Aleugens" Ou 
remarquait aussi dans l'assemolée Algr 
Lyre, curé catholique de Hampstead; 
un otlicier des ingénieur* (volontaires) 
de Leeds, en tunique écarlate chamar­
rée d'or, et plusieurs olliciers et soldats 
du 1er Surrey, tous gris (je parle de leur 
uniforme.) Sir ,B. Phillips portait les 
insignes de commandeur de l'ordre royal 
de Léopold.

Le repas, pendant lequel la musique 
du 1er régiment de Surrey exécuta des 
symphonies, fut très cordial. Quand vint 
le moment des toast, le président porta 
la santé de la Reine, laquelle fut accla­
mée par les Belges, qui chantèrent en 
chœur le God save the Queen avec les 
artistes réunis sou* la direction de AI. 
Laqué, le grand violoncelliste belge, 
pour rehausser la cérémonie par leur con­
cours volontaire.

Après quoi Sir B. Phillips porta la 
santé de S. AI. le roi des Belges, pro­
tecteur du la Société, et parla en ces 
termes : “ J'ai maintenant à vous pro­
poser un toast que vous accueillerez, 
J eu suis sûr, avec une cordialité par­
faite, avec une allection vraie, avec 
l'enthousiasme et la fidélité Je gens qui 
aiment leur roi et leur pays. Lu propo­
sant la sauté de “ notre royal protecteur 
8a Alajesté le roi des Belges ' (tonnerre 
d applaudissements), je vais traiter un 
sujet qui n'est pas sans difficulté, mais 
je suis profondément convaincu que tout 
ce que je pourrai dire sur le compte do 
8a Alajesté sera fore au-dessous do la 
vérité et ne donnera qu'une idée impar- 
luito de ses qualités, de sa haute valeur 
et de ses vertus. (Applaudissements.) 
Vous n'ignorez pas que j'ai eu le bon­
heur, dans le courant do l'année der­
nière, d'offrir l'hospitalité de la Cité à 
8.i Alajesté et à sa gracieuse Compagne ; 
ch bien ! cette courte entrevue a *i«lii 
pour me convaincre et pour donner aux 
citoyens de Londres l’assurance que Leo­
pold 11 est ie digne héritier de son père 
(uppl.),—que le déair le plus sincère de 
son cœur est que son pays jouisse d’une 
constitution libre, que son peuple soit 
heureux, que l'industrie reçoive des en­
couragements, que ie commerce, les arts 
et les sciences lieu rissent. (Appl.) Puis 
tard, j'ai eu, ainsi que plusieurs de mes 
compatriotes, l'occasion de voir 8a Ma­
jesté dans son heureux pays, au sein de 
son heureuse famille ; eu bien î mes­
sieurs, permettez-moi de vous féliciter 
Je ce que vous aviez, dans la personne 
du roi de* Belges, un souverain dévoué 
aux intérêt* lus plus précieux de l'huma­
nité, un souverain dont toutes les facul­
tés et la vie entière sont consacrées au 
bonheur de son peuple. Je suis heureux 
de pouvoir dire que le Roi est au pre­
mier rang des promoteurs do cette admi­
rable institution, car partout où lea inté-



lk corn;aicrdi ca©ada
ruts tin peuple belge sont en jeu, nous 
trouvons toujours Sa Majesté prête à 
ouvrir son cœur et sa bourse. Puisse-t-il 
régner longtemps ?ur son pays, afin tie 
servir d’exemple, comme son pôre, aux 
monarques !e la t rrc, afin de taire la 
jo e tie sa famille et le bonheur de son 
peuple.

Je renonce à décrire les applaudisse­
ments frénétiques avec lesquels ce tons' 
fut accueilli par les Belges, avides d«. 
montrer leur amour pour eur K i, et

de constater que le mouvement ascen­
sionnel de la |» ‘pu'ation ne s'est pu3 re- 
lenti.

Les °.» départements de l'Empiru 
comptaient, en 1S6I, 37,3St>,161 habi­
tant.-. La 'population recensée en 1S66 
s'élève à 38, 007,094, présentant ain?L 
en cinq ans, une augmentation de 6SU,
OQQ »1 •- » O.

D ms ce chiffre tu* sont pas compris le? 
cor;»- de troupes de terre et de mer qui, 
le 15 mai I860, date du recensement de

les volontaires anglais, jaloux de lui té- l'armée, étaient employées en Algérie, à 
moigner leur reconnaissance. F ur met- Koine, au Mexique, dans les colonies et 
tre le c ml à Pc tli msiasmé, M. Pli. da: s les stati ms navales, ensemble 1-5, : 
Laque, artiste bclire, etitotm i le E vafin- 000 environ.
conne sur le cornet à piston et l'auditoire L* population totale se répartit de la

• t "T" % I . i I I • J f • “lit chorus. L'effet de cette Marseillai­
se. pacifique et mélodieuse était indici- 

e. #
Après la santé du prince de Galles et 

de la famille royale d'Angleterre vint le 
toast inévitable à l'armée, à la marine 
et aux volontaires. Ce?t surtout sur et s 
derniers que porta l'éloquence de i ex­
lord-maire, qui montra qu'il pouvait

Passer du grave au doux, du plaisir au sévère.

44 J'ai vu, dit-il, les volontaires eu di­
verses circonstances. J'ai eu récemment 
la bonne fortune de les voir faire leur 
entrée dans la ville de Bruxelles et, pen­
dant sept longs jours, je les ai vus dans 
c* tte superbe cité constamment sous le 
feu K.res.) Mais, messieurs, je suis heu­
reux de vous assurer que le mateiiel de

maniéré suivante :
Sexe masculin. Sexe féminin.
17,014,109 19,05*2,955

Total général : 35,007,094:
L'augmentation pendant la période 

quinquennale précédente (D50 à 1S01) 
avait été pour les 10 départements an­
ciens de 077,735 ; elle est en 1800 de 073. 
797, soit en moins 3,941 ; mais cette mi­
nime différence est c*»mpensée‘et au delà 
par le chiffre p.us élevé des troupes éloi­
gnées de France qui ont échu; pé ex tu 
années, au recensement. Les trois nou­
veaux départements concurrent j oui 
7.130 habitants à l'augmentation géné­
rale, qui se trouve ainsi portée à 050.933.

C'inquante-huit départements sont en 
progrès et donnent un excédant de 757.-

guerre pendant cette campagne, d i côté ; 392 habitants ; dans les trente-et-un au 
du bon peuple belge comme du cô‘u des tre» départeini nt?, 1 . diminution est d* 
volontaires anglais, a été fourni par cette 100,459.
dame si connue et t p téc sous le Ci-suit un tableau indiquant, par dé 
nom de madame Cüquor. (litres.) Le- partetnent, le ( h ’tire des augmentations 
tait un plaisir d’etre témoin des exploits et «!«*© diminutions, 
de ces braves, de les voir c larger i etine- Le ministre de l'intérieur,
uii et recevoir ses chi rges à leur tour,— i . \rAT l......., , , ,. .. li.v ' ALI. 111.
avec des demonstrations uatnite que 

espère bientôt voir se renouveler en 
Angleterre, dans cet <* grande cite. (Ap- 

laudissemeuts.) Furmetiez moi d'ex­
primer un vœu sincère et ardent, c'est 
que tous ’.es volontaires d'Europe ne 
soient jamais appelés à rendre d'autres 
services à leurs pays respectifs que ceux 
que nous leurs avons vu rendre à Bru- ! 
xelles et que j'espère les voir rendre 
bientôt à Londres. " (Applaudisse­
ments.)

Le colonel Loyd-Lindsny répondit que 
le banquet offert à Bruxelles par le roi 
Léopold II aux volontaires étrangers 
avait été c nuparé par les journaux à un I

CANADA:
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L?lii*>urm : ton Ion le-nue.

Si l'on en croit les dernières dépêches 
télégraphiques que nous publions dans 
une autre colonne, l'insurrection Ionien­
ne serait terminée. C'est possible ; mais 
il faut te garder de prendre à la lettre 

épisode~dës Wlïê d une 'nuit* cette ,es nouvelles qui nous viennent par cette
description, loin d'etre ex;.goiee, ni. 
paraissait plutôt au-dessous de ia vérité.• t» • « • % * • i • t •

voie, d i moment qu'on sait que le gou­
vernement anglais a la main sur les opé

il ajouta qu il était venu de très-loir, pour r:«t.nr© du télégraphe et qu'il est intéres-
as©i©ter an banquet ; certes il savait une \ . n, . i ? . , puur einpecher une nivelle încui-la chante ne tait pas duiiuit en Du gique . , . , . .

' jeâ i; jg— mt a ■ riches p >ur ®lon "s Aniens américains en Oauada, 
secourir leurs pauvies, néanmoins il dési- a représenter l’état des choses sous le 
rait ardemment ap| orter son obole. jour le plus favorable. Il y a d'aüb nrs 

Lord Bury Lt un éloge 1 >riKant de !a dans les dépêches quelque chose qui ne
Belgique et rappela ces temps où Lon- Explique guère. Comment se fait-il, 
di et Paris étaient encore dans un état * 1 ...
voisin d, la barbarie, tandis que tous les 1 ar ese,nPlc, q«e P»s nn des insurges, 
ralüuements de la civilisi-.tio,, et du luxe V- «’*> représentait dans une dépêche 
ilorissaicut déjà à Bruges et à Garni. précédente comme dans lMmpossibiliîé 

Le lord ma re but ensuite an succès de s'échapper, n'ait été arrêté ; comment
• d* ‘;l 'J ' “ . * ni ymme m.o tait-il, encore, que le gouvernement
admirable r. action de la devise , • ,• . ,
natioi ale t L mon t • E» re- ........................ J . ,

iSt porté aux / idaleurs de * ' Irlande, si 1 insurrection est réelle-
i*a=5ociation, AL AVich a esquissé This- ment balayée i
toire de cette institution. Il a rappelé Cependant, tout en révoquant en don-

• 11 îe vice-consul il receva de • ’ ictitu le des dépêches transmises
nombreuses demande - de s< . i . e • graphe inter itinental, i 15
part de pauvres ouvriers belles qui 1. . . . .

aient envoyés en Anglet rre par des u'en Pitons pas moins a croire que
entrepi . • • fois an s, ne les bandes féniennes ne tiendront pas
• . pas 1’ ivi ■_ j u ir a va t longtcu ps devant l’armée anglaise, quel­
le b. Il pensa que les ] _ a ■ i q ^ dent d’ailleurs leurs 1ère s.
Londres étaient assez nombreux pour 
former une société qui viendrait ni aide 
à ces malheureux et leur lournirait d. s 
moveiis de revenir dans leur patrie.
Telle a été l'origine de l'association.
D 
de

. . _• : j et elle eu a rapat 200. rieurs victoires sur les libéraux.
O “i i * * •' ’ !.. capture • Juirez ii’est pas confir­

M. Meugens a prononce a la suite ue .
son collègue quelques paroles bien sen­
ties qui ont été aussi fut apj laudies.

>Il*\i(|H «*.

Le 0 fév rier, le dernier bol iat français
lepuis sa fonclati q elle a déjà donné » quitté la capitale du Mexique. Le» in­

- . 2 ) sujets Beiges ians j iriauxo t remporté successivement plu-

Décideiiiment, tnes-ieurs les officiersQuand vint le toast porte au trésorier
* : a itres fonctionnaires de . asc dation, . . . .... T-> m • • .. r , • *. ,• de i artillerie royale sont sous l impres-sir B. Philips exprime l espoir q u • * . r
serait pas delà SocUtc b, hu d*- cette conque Quebec et ses environs sont: 
autre institution sur laqueim un homme , »*.s le régime de la loi martiale.
charitable voulait être renseigné uvunt 
de souscrire. ** A-t-elie un compte chez 
vous *' demanda-t-il au banquier de la 
Société. “ OUi, elle a tin coin; re, mais

L’a itre jour, nous attirions l'attention 
les autorités militaires en cette ville sur 

le lait qu'ei. pi mtant la cible sur laquel­
le ils s’exerce!.t dans la direction dupas d'argent. *? .......

Pour tonte réponse, le trèsoriei de la chemin qui conduit du l'ile d’Orléans à
Société belge a fait connaître qu i avait Quebec, le> artilleurs s’exposaient à a me-
en caisse 675 liv. tt. (i»ré= de 17,Û0U tr.) 
‘ont 2,500 fr., souscrits par S. M l< R t i. 

Le d e r.. i e r toast a été bu avec justice

lier dea accidents et peut-être des mal­
heurs ; et nous Lions dein ndions pour-

' .. t ’. f “ ; . quoi iis avaient choisi pour placer leura la 8ante des artis.............. i • • • ptete i . ■1 .
gratuitement leur concouis à cette fête. ^<jie précisément le seul endroit du pont 
Je citerai, entre autres, une jeune canta- de glace où toit tracée une voie rie cotu­
trice italienne, Aille. Zuiiam, qui «i mis j munication.
une belle voix au service d une belb Nos remarques ont été rej»rodui tes dans
action, et votre admirable violoncelliste , ,5 . . . ...... , le Chromclt et e.les ont du tomber sousPaquo, qui a j< ue une tautaiste de sa 1
composition sur des motits du la Tm les yeux de messieurs les officiers de 1 ar- 
viaia. En l’écoutant, ma pensée se re- tilierie qui ne peuvent, par conséquent,
portait vers Servais et je n pétais a part 
moi, avec une variant»*, ces vers m con­
nus d'un vaudeville français :

Du haut des deux, ta demeure dernière,
Pnnx l' l Art, tu dois être coûtent.

• .a pojMilalioji «le la triun ••

BAPPOKTA l’bMPEKEUK.

J'ai l'honneur de soumettre à \ . AI. 
les tableaux du rceeticeinent rie la pupu* 
lation de l'empire exécuté dans le cou­
rant üe l'année dernière, en conformité 
du décret du 35 mars 1566.

Malgré ^finiiucnee lâcheuse des épi­
démies qui ont servi, pendant lee cinq 
dernières années, sur presque toiio ie*h 
pointa de ia France ; malgré ira causes 
de malaise qui uni atteint particulière­
ment certaines régions, comme la mala­
die des vers a soie et celle de la vigne, 
Ja crise cotonnière, etc., je suis heureux

prétexter cause d ignorance.
J1 est donc évident que messieurs les 

artilleurs se croient en pays conquis. 
Est-ce que la corporation de Québec ne 
pourrait pas, par la voie du pro-maire, 
les désabuser et leur faire entendre rai­
son.

—«

XüIlvelItK

Dimanche dernier, Monseigneur l'Ad­
ministrateur a conféré l'ordre sacré de la 
Prêtrise â AL Philippe Aloreau, diacre 
de ce diocèse. Ce Monsieur, après avoir 
dit, lu icndumaiii, sa première messe à ia 
chapelle des AI AL d»i Séminaire, eot 
parti immédiatement pour Bile-Verte, 
où il doit exercer les fonctions de vicaire, 
à la place »le AL J. O. Drapeau, nommé 
curé de St. Norbert du Cap-Chat.

M. L. X. Burnier, ci-devant curé du 
Cap-Clnir. a quitté ce poste pour ce!» i 
d»‘ N. D. iln Lac Téiniscouata, où il 
rem; ’ace AI. F. Ign. Paradis. Ce dor- 
ni« r a été non mé à la cure d»* Ste. Aga 
tin* le Lothiuiùrc, à i place de M. 
Richardson, qui avait be «in de se i.*po- 
Scr un peu des ta igins du mi i «itère.

Al. W. Couture, ci-devant employé 
comme prètn* auxiliaire au Petit Sémi­
naire de Quebec, a été nommé, la se­
maine dernière, vicaire â St. Jean Fort- 
Joli.

Ou pat i lol loinc» «*n l>an »

( >n se rappe *• que, il y a environ deux 
mois, quelques tffz unes de canadiens- 
français yankéties, qui c»»nsacreut, aux 
Etats-Unis, le peu de loisirs que leur 
laissent leurs oraisons extatiques devant 
le fétiche du républicanisme, à vilipender 
leur pays natal au prolit de leur pays 
d’adoption, se réunissaient à Xew-York 
en convention da* s le but de régler, sans 
appel, les affaires de l'univers. Üi e 
rappe 1»* encore que la fameuse conven­
tion nomma un* commis-ion chaigée 
d'exécuter, toujours s:t s appel, les « le­
er » * t s » lu l’augi.sU aréopage.

Le premier de ces décrets \ nt de 
paraître dan- le s.satj» r »!»* New-Yoik, 
l’organe obligé, officiel du toutes les 
apostasies qui se produisent «ians l'ordre 
religieux comme dans l'ordre social : 
c’est un mémoire adressé au Congrès 
américain et aux législatures d'Etar poul­
ie? suppiierde lie pas laisser passer dan? le 
domaine des faits accomplis le projet de 
confédération des ptovincis de l’Améri­
que britannique du Nord.

Le? quatre illustres signataires du de­
cret ont parfaitement ?ai>i et parf-iite- 
inent rendus les sentimunts éminemment 
patriotiques de la convention d«»nt ils 
ont été constitues les interprètes. Ou 
voit «pie ce? gens-lâ comprennent la pa- 
trioterie moderne, qu'ils sont à la brui­
teur de leur siècle et surtout à la hauteur 
de leur «*r»t<m rage.

Dan? l«*s pays airiércs comme le Ca­
nada, on est e ncore s«»u- !a très fan-se 
impression qu'au homme de cœur qui 
aime son pays et qui s'en trouve éloigné 
par de? malheurs *«. ’«•*. ic« uî *-.r , n 
peut jamah l*«« îblier au point du laisser 
les intérêts de son pays d'adoption pri- 
tm*r, dan- «on cœur, les fut *rè•.-* «1 • son 
pays natai. li parait «pie u'ust là une 
doctrine immorale au dernier degré, et 
que ceux qui la professent sont des 
mo istres qui mériteraient la c rdc si on 
pouvait seulement prouver pi'il? t eu 
et perdu l’occasion d'aller se dépouiller 
de leurs préjugés aux école- am '*rieain«*s.

Ecoutons plutôt les quatre chargés 
d'affaires de la fameuse convention ; L*s 
italiques sont de nous :

A .c» seconde convention annuelle de© 
Canadiens-Français habitant les Etats- 
Un s, tenue à N«. w-\ k, le 1er décembre 
1566, les soi"ssignés, formant ia commis­
sion exécutive, turent chargés «le pr*. pa­
rer un Mémoire concernant le projet 
soumis à ia consideration du g«»uvernc- 
ment de la Grande-Bretagne ; ar les pro­
vinces avoisinantes du Canada, de la 
Nouvelle Ecosse et du N «niveau-Bruns­
wick.

C'est pourquoi le- soticbigrié?, après 
avoir examiné avec le plus grand soin 
tous les faits qui ont trait à cette impor­
tante question, prennent la ffberté de re­
présenter :

Que l'idée «J une union des provinces 
britanniques du l'Amérique du Xord et 
de leur consolidation sous un seul gou­
vernement a été conçue depuis longues 
années dans h* but avoué d'arrêter l'ex­
tension territoriale des Etat? I nis par la 
création d’un pouvoir rival à lems côtés 
et contrecamr l%influence da la démocra­
tie américaine par l’ereetion d’un gou­
vernement li.tae sur dus principes monar­
chiques ;

Que le projet actuel de confédéral on 
a été élaboré par lus délég» és provin­
ciaux en 1804, époque â laquelle la guer­
re civile avait atteint une pinise critique 
pour les Etats «lu Nord ;
Que les déclarations publiques dus Mi ­

nistres de la couronne dans lue diverses 
colonies, telles qu’on lus retrouve dan- 
leurs discours et leurs rapports ; que le 
ton d'hostilité «le ia presse confédéraliMe 
lorsqu'il s’e?t agi des institutions améri 
caines durant et après vos troubles civils, 
et l’esprit de dénigrement qu’cl«e n’a 
cessé de montrer envers le© hommes les 
plus éminents des Etats-Unis, font éga­
lement voir l'inimitié qui dicte l'exécu 
tion de ce projet de confédération ;

Que les nouvelles fortifications qu’on 
avait projetée? et qui sont maintenant 
en voie de construction aux points stra­
tégiques lus plus importants : que lu 
nombre plus qu'ordinaire de troupe© ré­
gulières que 1 on entretient dans la pro­
vince ; que le prompt armement des 
places fortes et des troup« s avec les ar­
mes du l'invention ia plus lécente, tout 
cela, ajouté aux allusion© peu bienveil­
lante© «le? lia».lu© autorités militaires, 
tend à démontrer comment l’Angleterre 
—appuyée par ses dépendances vice 
royales «pii bornent le turritouo améri­
cain au nord, avec un cliumi i de fer sans 
solution du continuité de Halifax pu»- 
qu'à l’extrémité du Haut-Canada, dispo­
sant exclusivement dus communications 
télégraphiques grâce au câble atlantique, 
et enhardie du rusîj par l'état encore 
mal raffermi des relations intérieures du 
pays—comment l'Angleterre, disons- 
nous, sera prête à soutenir a pied Ucc scs

disputes internationales avec les EtaU-
/rr* .ms ;

Que l’attitude menaçante de la confé­
dération projetée aura Vtflct de troubler 
constatamait les rapports des Etats du 
Sud avec l nrs voisins (Us provinces, •*» 
devra nécessiter un surcroît de dépense? 
de fil part «lu gouvernement américain 
afin «le su mettre à l'abri d'attaques par 
tenu «>u par mei, series frontières t; t sui 
les côtes ;

(Jne b jteuple américain, attiré par !«*s 
tendances historiques du la civilisation 
vers l'unité du gouvernement et l'har­
monie îles institutions politiques et so­
ciale?, a toujours protesté contre réta­
blissement d»* (fouvernemchtri monarchi­
ques dans eut hémisphère, ©««it au N»»r«l, 
soit au Sud. ut vos jtétitionnaires ne peu­
vent voir du taisons suffisamment fortes 
pour l'engager â s'écarter au jourd’hui «le 
sa politique traditionnelle ;

Qu’une grande partie, sinon labnajori- 
to des provinces qui doivent être mises 
sous le même joug se sont prononcées 
contre et* projet au moyen de pétitions, 
du remontrances, d'assemblées, et par les 
protestations «1»; leurs représentants, et 
qu'on un presse néanmoins l*exécuti«»n en 
dépit de eu? vœux bien connus, pour les 
• «bjet© contraire# aux intérêts industri*Is 
et nationaux les plus chers aux Améri­
cains ;

Q »e vi •- pétitionnaires demandent avec 
instances que les Etats-Unis ne voient 
pas d'un œil indifférent s’éf îbürsnr *ur? 
î entière- ?u|«ton!ri*«na es m «• cont* iéra- 
îion qui, d».n. Bopinioti de ses f.uiums, 
tant en Angleterre «j »* dans le- col«mi« s, 
e-t destinée â favoriser lus pr «jets hostiles 
a ia jn'ospérité ut aux occupations paisi- 
blu? des citoyens américains ; c'est pour­
quoi il© prient votre corps éela ré d’adop­
ter telie? muslin © ji.i, d ns v«»tre sage?se, 
auront l'effet «l'arrêt» r 1* ecoiiiplissemunt 
«F. cette (*onféd< ration ;

Que v«>? pet tio nuire , pu att«iche- 
ment j*our leur propre patrie autant que 
leur pays d'adoption, sont vivement 
désireux de voir lus deux peuples vivre 
dans lus ternie? d'une amitié sincère 
et d'une paix durable, choses que 
la Confédération n'est pa? du nature à 
réaliser, il© le croient fermement, et, pour 
preuve du ce qu'ils avancent, L? appel­
lent l’uspce* lie use nient votre attention 
t-ur le- documents attachés à ce mémoire 
dans 1 ©quels chacune du leur© assertions 
é?t appuyée par de? faits.

\ oilâ comment, en l'an 91 du la repu- 
b.iq u a n* fieain , quelques de?e«»i dan © 
abâtardis «ie© héros «le 1775 et «1»; 1812 
» .mj*rennent l'amour «1» la patrie î î !

1 bill? u l* .ong-ic u;. ti.iaii at oil du? 
t’a.soiis «pii doivent engager la républi­
que anmrieaine à ©’upposiT à l'exécution 
du projet de confédération, tout • ?t ex­
clusivement au point de vue américain.

Les signataires du mémoire ne ?e de­
mandent j a? -i la confédération fera ou 
i e fora pas le b nhetir de leurs compa­
triote? in C u i* a la, c.* elle augmentera • u 
n’auirmcntera nas leur influence et leur 
prospérité : est ce qu’un Canadien-fran­
çais qui a le bonheur «1c* vivre s.uis la 
i *i lynch ut -Je se chauffer l'épiderme au 
s «lui! ?i éblouissant de la république amé­
ricaine s’oeen] e «ie ces bagatedes-iâ i 
Four messieurs les membre? «ie ia con­
vention franco yankee «le New-York.

I tout ?«i rueiiinu eu une seule q icstion : 
la coutédération fera-t-elle les affaires du 
la répu J. ii«j améri'* u* e i

La confederation va “ coutreearnu 
l inffu •ne** de ia démocratie américaine ; 
messieurs «le la oonvei»ti«*ti qui g« nt 
democi ati ? avant d utre c.inadien?-fVan- 
çais crient : haro sur la confédération !

La confédération va mettre le© Ca­
nadas et les autres provinces en état 
de soutenir leur dignité et *J<* et; faire 
respecter «le icuts arrogants voisins ; 
messieurs de la convention, qui sont 
américains avant d'être cana«iiens-flan­
çais, crient : haro sur la confédération !

La confédération va favoriser le déve- 
loppem *nt «le? ressources industrielles et 
commerciales «lu Canada ; messieurs «le 
la «ïonventioo, qui s««nt marchands, col- 
p »rteur?, ind ustri i? américains avant 
«l'étru ca *a«liens-lrançais et qui craignent 
la concurrence, crient : Imro sur la con­
fédération !

L'etablissement de la confédération va 
établir en Amérique,au profit du Canada, 
un équilibre rationel, et rendre plus 
difficile au Nord le rôle de bourreau 
qu’il j«me actuellement vis-à-vis du Sud ; 
musMcurs du la convention, qui ©ont 
radicaux avant d’etre cana«lieu6-français, 
crient : haro sur la confcdéiation !

La confédération va vraisemblable­
ment préparer lus voies à un empire 
puissant dans lequel le Canada jouera 
un rôle important et qui aura pour bas« 
le régi mo monarchique ; mes? our© «le la 
convention, qui sont républicains avant 
d être canadiens-français crient : haro 
sur la confedératmn.

El lus pauvres hallucinés qui ont si­
gné ce -Joe n i il» ; n t *t ceux qui lus y ont
autorisés ne rougissent pas de s’appeler 
canadiens-français et ont le triste corna­
ge de dire qu'ils aiment leur pays ut 
leur? compatriotes.

Et un des quatre signitaires du ridicu­
le manifeste a écrit, avant du passer a ix 
Etats-L nis, lus beaux vers qui suivent :

l/èv». ton fro«»t nm p>&trit- 1 
Contemple le ciel radieux !
I»e soleil «l’un jour ^ioriem 
I.uil sur tu buunière chérie.
I copie, déroule i«*s drapeaux, 
lObriA d une h-roïque K t." luire ;
I a river auz vieuz jours de yloirex 
Sur la tombe de tee hirot l

Qu’ils sont beaux, sur ton u illamuo-,
Ces ly» teints «lu san^ «]•• no.-* | r«*ux î 
Je crois les voir encor*» poudreux.
Braver la mitraille et la tlamiue.
Peuple, déroule etc, etc, etc.

Un séjmir «lu quelques aum u?, «lu «pi 
que? mois aux Etat? Unis n Htilli pour 
briser, dans lu cœur «lu poüio, la libre 
)»a i i*»ti«pu* qui vibrait un d»** v«*r© si j«a- 
triotiques !

Quel ciiticigncmcn1 !
C«unme ulI»* «l««it é’r«* pure l’atmopplié- 

ru ou on puni .-i vite lu culte «lu la patrie 
absente, ut ««ù on un«lo??u?i voloiitiurs la 
défro»|nu étrangère î

l*iit>lic*at I «> ji s.

L'aimée dernière, nous avons tait e »u- 
naitre à nos lecteurs un précieux petit 
livre publie à Montréal, pur M. 10 ?ùl»u 
Sénera!, s«> is lu titre «lu J/o/.v de Marie 
Désolée.

L«*s fidèle? «pii v.nient a I t K une «lus 
anges un culte spécia , et il? <«»nt nom­
breux en Canada,ont compris la pun?ue 
du pic x auteur anonyme «I i petit livre 
« t «lan- l’intervalb*, relative lient court, 
du douze mois, l'édition a été épuisé •.

Four répondr; aux «lum m«lus qui lui 
sont adressée?, AI. S uiécai vient «1* jo­
li ier une nouvelle édition du Mois de 
Marie Désolée. Uutfe »«!i ion «*« ; rient 
connue la pn miùru lu? exercices du tn«»i? 
ut une notice historique sur ia statue 
miraculeuse d«* N’otr» Dame « 1 • • Fi»ié 
e«) St*r\éu dan ré«rli?e d eu n*« n a 
Montréal ; elle est augmenté»* «lu? j iièr* s 
de la m«*sse et de? vèj»r« . d’une nenvpi- 
ne ut «lu chemin «!«• la Croix.

Ce petit livre devra* • trouve! l ins 
toutes le? families. I e-t en vente au 
parloir de la C««ngrégatio ■* « 1 « * Notn*- 
Dumu, à Moutréa!, et eh« z !’é«iiteur.

No- rumerciuRMit? à qui de «ii««it pour 
le cadua-i d'un exemplair** «lu l'«*uvrag«;

<'l*aii«l * «meurt catliol'iiiM1 «î t* Kitn- 
kak«‘e llliniul*i.

Mo/isi» ur le rèdaett ur,
Eeruiuttez-ujüi un dernier mot au sujet de 

notre grande et belle entreprise. Il y a des 
gens, bien disposés «failli ur?, quand au but 
do notre œuvre, «jui l'approuvent, «|in verraient 
nos succès d’uu b«jn œil, «jui font des vœux 
secrets pour nous, qui nous honorent de leur? 
meilleurs ©ouliait?, «jui iouciit même ceux «jui 
nous eucourageut, mais qui sont retenus dan- 
l'inaction pur les éternelles hésitation? «jui tra­
vaillent les âmes timides et pusillanimes ; ce 
sont des geus â volonté faible, «jui veulent et 
ne veulent pas, et que leurs vains désirs de 
faire le bien paralysent et enchaînent.

A ceux là non- dirons : que craignez-vous 
(jui peut arrêter les nobles élans de vos cœurs 
yénéreux ? Serait-ce lôxemple des illustre? 
Prélats do cette Province, «jui.se sont fait un 
plaisir et un devoir de nous encourager, non 
seulement par leurs écrits, mais encore par 
Yachat qu’ils ont tait do no? billot? '. Serait-ce 
l'exemplos «lu clergé canadien , toujour© zélo, 
toujour© prêt à répondre à l’appel que l’un fait 
a sa chanté, (jui, en se mettent à ia tête de 
notre entreprise, en a fait sa propre et person­
nelle affaire, répondant un cela à la voix pater­
nelle des Evêques de cette Province ! Serait- 
ce l’exemple de tous les dignitaires ecclésiasti­
ques du Canada ut «le© Etats-Uni?, (jui pour­
suivent leur œuvre d'apostolat en nous accor­
dant la faveur «le leur patronage di?tinLrué l 
(car le but unique de notre entreprise est le 
bien et le salut de© âme©)—dignitaires qui 
formeut les vœux les plus ardents et «jui tra­
vaillent avec zèle pour le suecè© de notre œu­
vre, pareeque notre œuvre est ieur œuvre pr<»- 
pre. Ils n'en ont pas, à la vérité, enfanté le 
projet, mais tous en out été tellement enchan­
té qu’ils auraient été tous fiers et heureux d’en 
être les premiers auteurs : aussi tous font ils 
béni du plus profond do leur cœuro apostoli­
ques.

Voua qui avez la foi, et «jui connaissez le 
prix infini de ce don du ciel ; vous qui tenez 
a la religion Je vos pères par toutes le© a?j»i- 
ratious de vos âmes et toutes les fibres de vos 
cjeurs ; vous «jui donnez généreusement aux 
Apôtres do la Propagation do la Fui et de la 
8te. Enfance, pour leur permettre d’aller an­
noncer la bonne, nouvelle aux infidèles et aux 
barbares, hésitez-vous encore à suivre l’exem­
ple de vos Prélats et des membres de notre di­
gne Clergé qui, par la confiance «u Vencoura­
gement qu'ils nous ont accordés, vuu? ont don­
né la mesure de votre aumône et «le votre 
sympathie pour notre cause.

Sortez donc enfin de votre léthargie, vous 
qui dormez du lâche sommeil «le a défiance et 
du doute, affreux cauchemar «jui tue les cœurs ! 
Ouvrez enfin vos yeux au soleil de l’évidence 
qui luit depuis si longtemps sur vos têtes !... 
11 y a «les âmes «jui réclament vos secours, des 
âmes qui vont périr si vous ne volez pas à icm 
aide â l’instant même. Ce sont vos frères ; 
ils tendent les bru© vers vous de «jui leur doit 
venir le salut et la vie ; ils ont la même foi et 
les mêmes espérances «jue vous ; n’entendez- 
yous pas leurs voix suppliantes «jui vous con­
jurent de venir â leur secours : “ .Sauvez-nous, 
car nous périssons ! ” “ Sauvez-nous de la
" gueule du tigre «jui cherche â nous dévore! ; 
“ sauvez-nous des séductions du ©erpent «jui 
“ nous promet la vie et la gloire pour mieux 
“ nous douner la mort et l’infamie ! ”

Alais lisez plutôt vous-mêmes la lettre sui 
vante de I apostat, et voyez si nos craintes sont 
fondées :

«4 4 i 
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LETTRE DE CIILNlQUY 
Aux caer* enjants du 44 Sabbath Sdiuoi, ” 

J lue Duke, Moutréa b V. E.
*4 Chers enfants,— Le suriuteuduut de votre 

** écolo, AL Campbell, m’a envoyé 8 11.28, «jue 
“ vous lui avez donnés pour le soutien de mes 
“ écoles ; «;t je m’eu presse de vous remercier et 
“ «le vous bénir pour cette jireuvc admira!»!** 
k‘ de votre charité eu vers uous. Il a plu nu 
“ cher Sauveur d’éprouver notre f«)i et <it? nous 
u faire passer par du grandes tribulations ; 
“ mais nous espérons que dans sa grande mi- 
“ séneorde il nous préjmre des jours meilleur? 
“ puisiju’il inspire à ses enfants bénis la pensée 
44 do venir à notre secours. J'espère «ju'après 
44 avoir fait preuve envers notre mission d’un 
44 iutérôt aussi chrétien, vous n'oublierez pas,

41 «Dus vos ferventes prié», i
fiiuts.(mi n; i,., ^

• humilie îusiiiu.ioii «ullé-.i..;,, ""
“ < ollége du Sauwur ’’ An î,,
6ont II- différentes classes d, ' : •
»«."( tous né. dans r.-.„|jst. 1 ,
que leurs parents, ,-r m..i-,...-,, ....

‘•pasteur. Mais depuis .|U,|,' 1
feeigticuir u f-.it hi ille >t ‘ - i

" «>' son évangile ; nous avons vu l“ U,üii ' 
'lo ",,s V««C<* î ««mis avons .,ri. 7

“ I"mr ««t«-‘! uuique éch. vin L ' " ‘
“ '«iule, notre uniqu- vie J, „ u" M' i 

«uns heureux à scs '' ,,ÜUs sen-
“ Le nombre d.. ecu v ..ui -.1,;,

“ ruuiiiiue pour se converti- , W '"'U a f ';
“ ui',u,t de jour - .i jour. «**

«nt-nt une famille eatbolinue r. i ' r:- 
‘ «*val‘ jusqu'ulors résisté à tous T ’* '

;• qu« j’uvtiis faits pour l’arracher uur
S oct,c Per«*do église, mais d,.m u ^ 5 
(«leux garçons et une li.l, U,u,« «
n03 «'«•'"h--’ évangéliques. La 

" une très-respeetable femme, mL.,j’:, 7U1 t!> 
suis pas ce «jue vous fui ten r„ • * ,Jfc he i; 'o rè école!

on "ux «n tel changement ! ils 
; P.“rav“D s| ««uvages ! ils menaicuiuu

• si peu chreticnno : mais ils sont „
‘ »■ attentifs à leur.- devoir- ; !‘u;

“ aiment tant à lire, et même
- par cœur les pages les plus inu „■ 1 ' :r- beaux livres a*jfal'Evui^ ôo '':-

■ avex dauo«. I II, , ,acl,,o
•• préparaient à aller à votre église un ' •• ehe matin. Mais je leur dis que nuJïf 
•• catholiques, et que uotro devoir ébi,
- 1er à notre église. Bien qu . '
* a-tait contraire a leurs ©ci tim „• ;
- béirent ; ils allèrent : .

“ Dé. qutls furent de retour, l’ainé dt m 
•• garç nu me du, tauten son n m» qu'au ^
; do sos sœ.urs : Chère mère, pour vous 1“ 

ir ce mutin, nous avons éti , . ....... N
“ y uvou. entendu toutes !os ,lu'à‘"
« tre, mat» elles étaient tout sen atiu, ta .

* n avons p *.- c mipns uu mot. \ . .• ,.
- faire une insu.:, h Dieu, chèr. .itère, t 
•• de passer deux longues h . <
44 des prières dont on ne couipioud pa? Uü 
** lu,Jl l -Ah • » est pas comme c**la dar,
- , . lu L. Chiuiq '
“ de ses lèvi s va droit à nos cœurs. L t 
•‘chantons ensemble le© plu© MÛ [é

Irançaisu© , la, chacun "uit ce «ju’il ijj , •
•• «ju i. tait ! Oh ! chère mère, noui e-êr n­
’* ÿue V0Us ne n< u© blâun r z j a© si i ...
•* Ions plu© entendre ce» ridicules m. w..
Si nea ;—et si nous a Ions cutendr .M. *
- quyet prier avec lui : ne pouvoiw-nou* ij 
“ espérer aussi quo bientôt vous nous ;iec,!u. 
“ pagnorez à la chapelle do >1. Chiniq iv V 
" Et après m’avoir aiusi p .1 6, -
** tous dans mes bras, me pressèrent *ur leur» 
‘•cœurs, et m’embra©?èreut comme «1 - .1,:^,*, 
•• < héris peuvent seuls embra©? r un •
•• Je tu© tellement surpris et éuiue que 
*• pus leur répondre qu'en le? pn-.-mt -ur ü \ 
*• cœur, et en le? baignant de m«s brine*
•• peur que mes enfants m’enlèv ut 10 jour à 
•• mon églis ; u> m’am< lier à la

•* \ ous pouvez comprendre».*ombieugra . 
“tut ma joie, lorsque lu Jim»neh« >uivun*.
%i \is cette mère, ent >ur<ed -« - •. 
u ter avec nous, i ins ma »hai . •.
44 de Jésus! =

“ C'est l'œuvre de cutte éc -le que v *j« 
111'aidez à soutenir avec vos S4L Ah ! le bivn 
“ de l’Evangile vous bénira, mes eh*.? >n 
“ faut- ; il béu ra vos p u dis aux « œurs - 
“ h le? u ©i chrétiens ; il bénira v-«© j - »f.- 
“ su ur© *jui ont -etnê «lan- vos c 1* 11? h*, t 
“ cicuso semeo( c de la ch iriu env : - .
** sont dans le be oin.

44 N’ lublit / pas maintenant dans vos fer* 
44 ventes prières, votre ami dévoué,

“ 0. Clil.MQlY.
“ Ste. Aune, Kankakee, 111. 1er février.

\'oilà pour ceux qui seraient disposé- à *.• 
lai-sur guider par des motifs de foi, et 1 a* 
arrivons à croire «jue c’est le plu- grand n li­
bre M ais à ux que l’es poil lu g
pourrait engager â prendre de uo? billet-, j*. 
in .«i : Je suis l’agent i’uno • ntn j : is 
tête «lu laquelle marche le clergé, corps t - 
peetable «jui mérite toute votre c«miiaaci*. «Je 
ne tiens pas ;i toucher les fonds «jue v >•;? 
pourriez me faire parveuir. Je répète ce* «j- 
j’ai d'ailleurs «lêjâ écrit ?ur t«*u- 1*- j^rur-i 
du pay© : 44 Nous accepterons de- traite? -ur 
n’iiuporte quelle banque du ( «anada, j».tyib'.s 
â l’ordre de M. Auguste Marchai, cure .. 
Kankakee, boîte 359, en p:iyuin ut i» L • 
que j nous leur livrerons à notre buruu, 
Alontréai, ou sur certificat du dépôt dan© s* 
cune «le ces mêmes ban«jues. ”

Je suis bien cordialement,
AI, le Réducteur,

Votre serviteur.
Joii.n R. L. Lkmoink.

Directeur Gérant.
P. S.—'Tout envoi d’argent devra 

adressé au Bureau du Poste, Doito S35, Al 
ruai, ou à notre bureau, No 1, rue Ste 
se,coin des rues St. Yiuctui «t Mc. I;h i*-« 
Montréal, ou au Révd. Aug 1st Mai s • 
te 350, Kankakee City, Illinoi-.

Montréal, 1*4 février 1SG7.

Lus nouvelles les plus étrange© cire* 
dans la prus?u, au sujet du projet de « : ■' 
ration. Il va sans «lire que les adversik * 
l’union s’empressent de saisir toute© c ', 
meurs, pour les habiller â leur gré, et *>l * 
d’un tirer quelque parti pour leur cau?e.

La lumière ne tardera jvis à -«• l »1' 
prouver que nous n'avions pa? tort, py * 
nous disions que le projet de l"i nnpery1 
rait basé sur les dispositions des résolut*® 
de Québeo, auxquelles ou a ajouté uiw l 
position spéciale concernant lu» iuta«»rii‘* 
ligiouses de chaijue province. t

Cet to disposition avait été r« «ligee ;o -i‘ 1 
départ des ministres, et le seul eiimg • ‘ 
«jui ait été fait â Londres, a pour but • *• ^ 
dre cette disposition aux Province? a,J" 
(Jette addition a été forinelleineiit »rj,r'‘u!'! 
par Mr. Connolly, évôque cath diqu 
fax, actuellement â Londres pour atLur* - • 
cernant s«m diocèse. ,,

Nous donnerons prochain nnont » 
même «Ju projet de loi ; nos leet«*urs v-rr 
alors si nous sommes dans l erreur.

Ce projet a été préseuté vcudredi . 
a la Chambr * «les Lords. I ' U, . •!
aujourd’hui, â iaque'lo tous les n,iui?,rt;’'l. 
diens devaient être réunis à Loiuiie?, 1111 ^ 
quo uu projet va de suite être souint- •' ^
discussion sérieuse, et «jue son a«l"pn'
souffrira aucun return. . . ^^3.

Depuis «jue la délégation a tel uimc > 
ces, plusieurs ministres ont voyagé >ur. ' 
tinent. ij’hon. M. Langovin, paru d«* * |
A lu fïi» il»"» ili'tv«inl»riL était «lo retour (•



LE COURRIER «ij C.OVaDA
- nvicr C’est lo lendemain croyons- 

I ‘‘JJ. M Cartier est parti pour la 
- ‘V,, 1U0„.R- catholique. Son voyage do-

ÇÎ™... . (»""’>
n •

Nl ,u vi :U'^_D’E UROP Ré
f 1(1 Télégraphe Transatlantique.)

t

Londres, 18 février.
, ,st parfaitement tranquille.

-A’” , rebelles se sont cachés dans les
‘•ïn- fospeir de l'"UVuir «aôuur.les
• il est presque impossible
.■ÎSjpcut, grâce à la disposition des

* "“'.nnaUpas eneoro la cause do l’in- 
'-‘3l\,. pYaiieUs dans le sud de l’irlan- 

. ,’rf que les fils télégraphiques aient été

: rt Je- Féuieus était d’attaquer Kil-
kir -Je s’emparer do la place, puurensui- 

;"i r-ur Cork, mais le prompt envoi 
5";„' Je Colk à Killarney, par le gêné- 
“ .t h célérité des mouveineuts du 
^•Hor'efôrd, eut fait échouer le projet, 
-, forcé les insurgés à se disperser.

■" Dublin, 17.
osurroctioii à Killarney est finio, et les

. till tlihpîir us.
r?uaute l'énieus ont été arrêtés en 

:. , t -ont actncllcuient en prison.
[■' ’ Londres, 18.
... iw-ohe de Madrid dit que le roi Con- 
1‘ .',’ai|é Je l’K-pagne, sous l’aceu-atiou 

f Vioulu s’emparer de la régence du roy-

Londres, 19, midi.
. a’ i pu prendre aucun des Féuienu dans 
'•Vie Kerry, mais ils sont tous disparus, 

y.-uu- irlandais ne veulent pas aider
L-.ur leurs couipntrotes.
K vaisseaux de guerre anglais sont à 
l‘ . Lus la livière Kcniuare, afin de tenir 
rV: tu respect, et pour servir en cas de

f' OwtePerby, lo premier l.or.l de la 
l. . . aiiuoiicv ullicielleuieut que l'alarme
I * ♦'*. .fctaire ir! .ud;iis, Lord Nuns, «lit «j 11 ou 
L. ..ic plus aucune insurrection «1»- 

ü.. 11 u y avait cjuc 1*20 personnes ou­
*.. hus la dernière révolte. Malgré ces 
• MiijUï, le Gouvernement envoie encore 
prr opes eu Irlande. Li a Lanciers et les 
L , ullt reçu des ordres de partir immédia-

rtiïs i>ê>i:ikn.

lN xl»l*k a la uaqcktte.—Lundi, le 1 1 
junt, te capitaine Kieliard Allcyu, et le 

• tijtit Frédéric L raser, tous deux de cette 
.•irtaieut pour faire un tour à lu raquette. 

- : • .j.iisai* ui I butubie promenade de se 
. .i pied jusqu’il Moutréal. Dimanche 

u- 17, les promeneurs étaient rendus 
-le k-ur vov.ige, apiè> avoir far:

|;les à pietl. Cotte longue marche était cn- 
- ib irftiiro, .i cause des ; >ura 

p »iis temps que nous avon s eu la seiuni- 
I.Jciüière. ( es infatigables marcheurs sont 

« cjutiUa à Québec pour leurs excursions ù 
Liante de trois ou quatre lieues de la 

.. toujours à pied.
l ;.r mi MT'Ai uk.—Ivlmoml Bonuor Têtu* 

, arpe tteur, a obtenu, samedi dernier, 
i -rtiîLat de première classe à l’école tnili- 
, cette viilc, après avoir subi un brillant 
p o devant le major Huiler.
i.VLXDlE. — Dimanche dernier le feu a 
::: uue maison « n brique, appartenant à 

? :li L'Heureux, de la paroisse de St. Si- 
l’rcsijue tout le ménage et $’>00 en ar- 
oat péri dans les tlamnu -.

■Jculi dernier, ie 11 du courant, les Mes- 
suivants ont été admis k la pratique du 

tiriü.par lu Chambre des Notaires de >l«*it-

I* M Aut. Brogan, Moses ('. Hart ; Situé- 
IKivet, Daman* Jobiu, Damien Choquette, 
h. l'c-srusiers, tous de .Montréal, et Julien 
pjer dit St. Pierre, .lo St. Lustacho.
pu corvette américaine parti • il y a plus 
V »i-d Alexandrie, et ayant à son bord 
**it, uu des assassius présumés du prési- 
f- Liucolu, est arrivée aux Ltats-Unis.
i- gorge.—Uurgarist-z lu gorge avec un 

• ■ ' lu i uo Doute ;r- de Davis, et le 
. »*>i immédiat et lu guérison assurée

• • '.x, qiielqti»*3 gouttes sur du sucre que 
p idv çerez fera plus d’effet que toute mitre 

*our la diarrhée et lu dyssenlerie, prenez 
cmiilère 1116 du Tue Douleurs, bien

r , une coquille de lait et Peau, et sucrez 
••• Le remède sera infaillible a il est fait à

BULLETIN FINANCIER.
Now-York, 10 Février 1*07.

-“tàiauj.à 10.55 heures A. M. 
r14 sterling, n j.
r- -V : icti.,1, à 4j, et vendu . -H.
f* ^D.'Rtks 25 et 20.

HUIVIN .v MASSON.
* Jb rue m. Pierre, Basse-Ville.

t\\it\» r.> \oi m;u.i s

ra ‘ ‘“uer—fy. Teasu-r.

^ -T ^ , T- -r - . r „

( al*»*i lie* guéi’l !

, Sherbrooke, C. R., 20 Juin, 1«U7.

i- . ! \T '. ,>n ’ ’ bien de ceux qui pour-
Lk.lr ! ' lu inéme nmladie, je désire faire

V» üU,( ,ll’to,,lHKv que j’ai retire de l’usage 
L - !• - kKI' LK. ,,K l. Pendant long-
li u,bel et ° u ,in® 8orlv de crevasses sur 
i-.’ Cvarrli ,U.S i ,,lH’ M,,e quelques-uns appe- 

; iq'.i ' d mures h.im. urs scrolulcusos.
'• -i jfjirni.."* * • Sùu:‘ra,,,’t' que j'en éprouvais
ï-»Tf n, ' 'l'ltîj(' u,‘ pouvais rester en repos. 

•- crand non.l.m a.........../ .

'^ent guéri.
"<l ^ vous sincèroinent,

fMrtchMI , . ,,0UAÜK HACRR.
2 tons les pharmaciens.

v,e <,rft 11,10'v>»--t à r, i ' ‘11 UXl' 'L‘ h> civilisation. Le 
fMé inn: ,. Ml 'u s tonrtnents, elles sont la

'* i^'ir 8niif»,Jmr. *l nut,,, e Püur abus. Les 
’’«y mmlim. vHU* ,im’adie sont simples et 
HtniaJii»* u to,,u‘M ,0« autres. Laissez 
"-oiiit. r/. T' no"v°b,z le ton et la vigueur

'irv07*- MCl.iün 'lsi loil* et 1,1 gué- 
1 l’atiii,;tz i, ul<.y 'uainteimnt la question 
*iilu«t.j| o ' T,m*ade. Comment celas'ac- 
>:I'S quaint ' "V 1,1 ,nt,decine qui possède 
5 Vu B„rc,.a ,,r,ninutesf correctives qui pou- 

a orKaues, Dyspejitiques, v
peu 

oua avez

. "YT--y -.i
ù ce sujet le témoignage décisif d’un de nos plus 
célèbres médecins. Lo Dr. Wells, 31èine rue, cité 
du New-York, gradué de l’Université de Dublin, 
dit: “ Depuis dix-huit mois j’emploie les Pilules 
. .crie* ds J iris toi comme altératif et tonique, et je 

• c coiisidôro comme la meilleure médecine que 
nous ayons contro la dyspepsie, indigestion et tous 
les dérangements do l'estomac du foie et des entrail­
les. " Le Dr. L. Mills, de la lue rue, New-York, le 
Dr. Llias Mott, du Court street, Brooklyn et lo Dr. 
l’tirkcr Nelson, de l’Institut Clinique, de Philadel­
phie recommandent les Pilules avec une grande 
ardeur. Les Pilules sont contenues dans des lioles, 
et peuvent être gardées sous tous les climats.

kn vente chez tons les Pharmaciens.
Johu F. Henri© & Cio, Agents, 303, Bue St. Paul 

Montréal, C. K.
1 janvier 1807—1408. 425

SIROP PECTORAL D AYER
l’OUH LA aUKHISON RAPID K UK LA

Toux, du Rhume, de l’IuHuenza, de l’Enrouement 
du Croup, des Bronchites, de la Consomption 
peu avancée, et pour le soulagement des Con- 
so.nptifs dont la nmladie est bien avancée.

7;

i m
Le* champ de son utilité 

est si vaste et !«• nombre des 
guérisons opérées est si con­
sidérable qu’il y a dans 
presque toutes les partie.* du 

~ pays un grand nombre de 
personnes bien connues qui 
ont été guéries par lui de 
tmilad»es de poumons extré- 

_ ^ mement dangereuses. Quand
on l'a une fois essaye, sa supériorité sur tous les 
autres expectorants «*-t trop évidente pour échapper 
à 1 observation, » t partout où ses propriétés sont 
connues, b* public n hésite pus plus longtemps pour 
savoir quel antidote il doit employer pour la gué- 
iison «les maladies et des atlections dangereuses 
les organe.- pulmonaires incidentes à notre climat. 
Fendant que d'autres remèdes inférieurs répandus 
dans le public ont complètement écb juù et ont clé 
méprisés, cehii-ci a gagné des amis à chaque essai 
que 1 on en a fait, a rendu aux atlligés des services 
qui ne s’oublient jamais, et opère des guérisons 
trop uombreus* i pour pouvoir être oubliées.

Nous pouvons seulement agfurer b.* public, que 
aes qualités sont les meilleures possibles, et 
que l'on peut entièrement se lier ii lui pour son 
soulagement.

Un grand nombre «le innistres, de médécinse 
d hommes d'Etat et de perisonnugcs éminents on 
diète leur nom pour certifier 1 utilité sans parallel, 
le nos Remèdes, main l’espace ne noua permet pas 
•ie le citer. .Ses agents plus bas nommés fourniront 
gratuitement notre iilnmnuc-uméricuin dans lequel 
iis surit donnés avec une description complète des 
maladies qu'ils guérissent.

Ceux qui oui besoin d’une médecine alterative 
pour purifier le sang, trouveront dans FExtkait de 
la »-*aLhKi’AUKiLLK d'Avkr le Remède nécessaire. 
Essayez-lt* et voila re ton naîtrez sa valeur.

Prépare pur te Di.J. C. AVEU & CIE, Lowell, 
Mass.

A vendre par les Pharmaciens et par les Négo­
cia .is de Médecine partout.

HüWLKS A MoLKOD,
Agents pour Wuéb* c.

Québec, 7 Janvier 18 * J 7. — 2 mois &‘J
............  "" ............... "■■"""g ' WUTTl^—h

'l us luge.

Le 13 du courant, par le Rev i. .1 S Lauder, 
M. lieorges Moss, rédacteur du Citizen, de la ville 
d Üutuouuid, A M*idemoiselle ireitrud** A. Buck, 
fi lie de D. Buck, E nier, aussi de cette ville

A Livaltrie. le 14 du courant, ù 1 âge de 52 ans, 
1 l mois • t 1 jour. Dana* Marie Louise Chevalier, 
épouse de feu J. B. Hétu, et Mère de J. B. liétu, 
Lt-r., J. P., de Lnvaltrie.

M. Joseph V. Hunt, aux Trois-Hiviôres, diman­
che iniitin. Lo défunt a servi dan» le 15ôiue 
r; giment, d'abord, puL oins le 3ème régiment, *-n 
q Milité de maître «1** bande, pendaut que ces deux 
rég menti ét .n nt eu service actif, t mt en Espagne 
quin Camilla, durum la guerre américaine de 
1x12. • près avoir laissé le service »! s’occupa »\
• n »©:gncr la musique au Séminaire d»* Nicolct, puis 
»\ Sond, Berthier, et detinitiveiuent i\ Trois-Rivières. 
•1. Hum éta't bea .coup <*.-t» né pour ses bonnes et 
aimables qu ilités. Il était âge de 77 ans, et lai.-se 
pour déplorer sn perte, ou** veuve, leux tilles et un 
ti’- actuellement colonel dans l’armée américaine

NOUVEAU TRAITE
DK

GEOMETRIE ET DE TRIGONOMETRIE

1) KCTILICNE et Sphérique, suivi du TOlSK 
_\j des 8 irtaces et des Volumes, et accompagné 
de TABLE.n de Nombre et Sinus, etc., Naturels et 

Logarithmiques, et d'autres Tables utiles. OU­
VRAGE THEORIQUE et PRATIQUE illustré de 
plus de dUO vignettes intercalées dans le texte, 
avec un grand nombre d Exemples et de Problèmes 
à l'usage des Arpenteurs, Architectes, Ingénieurs, 
Proles ours et Elèves, par

CHS. BAILLAI RG E.
A vendre chez MM. Buousskau, S'Nci.aiu, Garant 

kt Trcdbl, U.C., dies FAUTEUR, V. 14, rue ST. 
FRANÇOIS, ou â ton bureau, l’HOTEL-DE-VILLE, 
et chez C. Darveau, N °, r, rue LaMüNTAGNE.

Quebec, lô février 18tî7.—3mois 121

AVIS AU PUBLIC.
I.KS SOUSSIGNES, ONT DECIDE DK

FERMER LkUR ETABLISSEMENT,
Pendant quelques jours, »\ partir de

Lundi, le 18 du courant,
Pour leur permettre de faire leur

inventaire: annuel,
Prépu'er des ordres pour une importation considé­

rable de

.MARCHANDISES DU PRINTEMPS,
Et marquer de nouveau un

GRAND LOT DECOUPONS
De toutes sortes qu’ils offriront bientôt

A UNE IMMENSE REDUCTION.

ILS eu sont venus »\ ce; détermination, parce 
. qu'en faisant leur inventaire, ils ne pouvaient ré- 
pon lie convenablement aux u. mbreuscs pratiques 

que leurs ventes :\ prix réduits attirent journelle­
ment à leur magasin.

N. B.—Ils demandent pour !e commerce du prin­
temps plusieurs jeunes gens ayant de l’expérience 
dans le détail des marchandises sèches.

F. CARRIER .k CIE.
8ainl-Roch de Quéhe

31*. 120
bainl-Loch de Quéhe , »

15 février 1UG7. v
A l’tuseignc du bâtiment, j

.AVIS.
K ei après LUNDI, le 28 du courant, les MAL- 

ij LES pour l’ouest parle GRAND-TRONC— 
M ON T U K A L, H A U T-C A N A D A, ET A TS- U N1 S, etc., 
seront fermées à 5 h. 30 m. P. M.

Un sac supplémentaire se f'» rniera »\ «î h. 30 ui. 
P. M.

Les MALLES pour l'Est par le GRAND-TRONC, 
a la KI\ IERh-DU-LOI P, etc., seront fermées i\ H 
h. A M.

En sac supplémentaire à 9 h. A M.
JOHN SEWELL,

Maître île Poste.
Bureau de Poste. »

Qaébec, 28 janvier 18t»7. / 100

BAZAR
Ue l’Hospice de St. Joseph de lu

MATERNITE DE QUEBEC.

1E public est respectueusement informé que le 
j Bazar annuel en faveur de l'Hospice de St. 
Joseph de la Maternité, se tiendra dans la SALLE 

DK L'HOSPICE, MARDI le 20, MERCREDI le 27, 
et JEUDI le 28 février courant, de 10 heures A. M., 
à 0 heures P. M.

Le produit de ce bazar sera employé pour venir 
en aide »\ cette institution.

Les personnes qui désirent y contribuer sont 
priées d’envoyer leurs effets aux Dames ci-des60us 
mentionnées.

Lady Bkllkau,
Mesdames :—P. Pankt,

E. Taschereau,
Ohh. Frkmont,
M. Mktivier,
C. F. Lange vin 

Par ordre,
ELIZA M. LANGE Y!

Sec ré v.
Québec, 0 Février 1867.—bf. .1

COMPAGNIE D ASSURANCE DE QUEBEC CON­
TRE LE FEU.

AVIS.

I ^ST pj»r le présert donné aux ACTIONNAIRES 
«le la COMPAGNIE D’ASSURANCE DE 

QUEBEC CONTRE LE FEU qu’une REUNION 
GENERALE et SPECIALE des «lits actionnaires 
aura lieu au BUREAU do ht Compagnie, dan* ht 
ville de Québec, MERCREDI, le VINGT-SEPTIEME 
jour «le février courant, »\ DEUX heutes de l'après- 
midi, dans h* but d'approuver et accepter un cer­
tain amendement a l'acte d’incorporation de la dite 
compagnie adopté par la Législature de la Province 
du Canada, pendant la session de la dite Législa­
ture, tenue dans la vingt-neuvième et trentième 
années du règne de Sa Majesté et intitulé “ Un 
acte pour amender la charte de la Compagnie 
d assurance de Québec contre le feu.”

Par ordre des Directeurs,
A. D. RI VERIN,

Secrétaire.
Québec, 11 février 1867.—8f. 110

AVlS

Ï ^ST par le présent donné, qu’il a plu â Sou 
j Excellent* l’Administrateur delà Province, 

par ordre eu Conseil, de fixer les jours et lieux 
ci-«:easous mentionnés pour Finspect.on des poids 
et mesures dans le district de Monttnagny, et 
qu'aux dits jours et lieux, M. LOUIS ALLAltD, 
mou député, s’y trouvera pour vérifier et estamper 
les poids et mesures qui lui seront présentés, con­
formément »\ la 12c Viet. chap. 54, savoir :

1867.
février

Saint-Thomas u F. X. Bernier, 27 et 28 
mars

Cap Saint-Ignace, u Aulbi ne (i ni mont 1
L Islet, u Jean Bte. Dussault, 2 et 4
Saint-Jean P. J. u Darnsse Chouinard, 6
Saint-Aubert, ü Alexandre Blais, 6
Sainte-Louise, u Laurent Blais, Pv4
Suint-Koch, ü Gagnon, 8
Berthier, ü Olivier Carbonueau, 

Georges Roy,
11

Suint- Valier, «t 12
Saint-Michel, u McLean, 13
Beaumont, u Gu av, 14
Saint-Charles, u William Ruby, 15
Snint-Gervftis, u Joseph Goulet, 16
Sniut-Lazaro, u Mngloire St Pierre, 18
Stiint-Knplmôl, u Charron, 19
St. François, R. S. ii Paré,

PII. VERRAÜLT, 
Per. Rev. lut. D.

20

M.
Bureau du Percepteur du Revenu de F Intérieur,

I ~ • ,v •• - V- .-WM ....•
St. Pierre Rivière du Sud, 1 Février. — lin. 104

\ entes par encan.

AVIS.
l'ROPlUETE DE GRANDE VALEUR

DK LA 8COCKSSION DE F KU LU

LIEUT.-COLONEI ETIENNE DALAIRE.

e 
e

dix 
.aise, 

sin, uu 
dans une

aiERONT vendus, MARDI, le 26 FK- 
, ^ Y RI ER prochain, â UNE heure P. M
sur lieux par encan public, s’ils ne sont pas ve 
auparavant de gré â gré, les lots do terres Cx. I 
ses ci-après mentionnes, savoir :

N °. 1—Un lot de terre situé daus U 
Lévis, à l’encoignure du chemin Saint-Jos- 
la Côte du Passage, formant une superüci 
mille six cents vingt-cinq pieds, mesure 
auc une inaieon occupée comme n 
hangar et une étable. Cette proprié» 
position très-avantageuse pour ie commerce.

N °. 2—Un lot de terre, au mô*'.t lieu, de trots 
mille cent vingt-sept pieds en superlicie, avec un 
hangar.

N °. 3—Un lot de terre, »xu mémo lieu, do trots 
mille trois cent trente pieds en superficie, avec 
une maison et un hangar.

N °. 4 — Un lot do terre, au même lieu, de dix 
mille quatre cent trente-doux pieds en superficie.

N °. 5—Un lot de terre, au même lieu, de seize 
mille neuf cent vingt pieds en superficie, avec une 
grange.

N °. 6—Une terre située au second rang de Lévis, 
contenant deux arpents et quatre perches do frout, 
sur pjnrunte arpents de piofondeur, avec maison, 
grange et étable.

No. 7 — Une terre à bois située dans la sixième 
concession de Lévis, d’un arpent et demi de front 
sur cuviron trente xrpeuts de protoudeur.

—aussi—
Trente-sept Constituts dans Dalairoville, à Lévis, 

donnant un intérêt annuel de cent six louis et cinq 
chelins courant.

La vente sera faite par A. B. 8IRU18, écuyer, 
notaire, »\ UNE heure précise.

J08. LAURIN, N. P.,
F. M. BECOT,
J. BOUCHARD,

Exécuteurs-testamentaires.
Québec, 28 janvier 1867.— 13f. lôl

Anguilles ! Amjuilles ! !

AVIS.
Vente par encan

I\L8 biens MOBILIERS de fa succession do feu 
/ le LT. COLONEL ETIENNE DALAIRE, 
Ecuyer, consistant en tables i\ cartes, de centre.

ilptées, eofiiM, chaises, rideaux, tapis, side-board 
• u acajou, table à diner, service k dîner double, ser­
vice »\ thé, verrerie, couchettes, lavernains, lits do 
plume, matelas, armoire en acajou, bibliothèque 
argenterie, poêles et ustensiles de cuisine.

Aussi livres de droit et d’histoire ; de plus, car­
riole, traîneaux, waggon, gig, charrettes, peau 
d ours, robes de bullies, harnais, selles, brides, 
«leux chevaux, deux vaches, une génisse, deux 
pures, foin, paille, avoine, patates et navets, &e.

La vente commencera MERCREDI, le 27 février 
courant, â DIX heures du matin, et continuera les 
jours suivants, »\ la même heure, h LEVIS, k la 
ci-devant habitation de feu M. DALAIRE.

JOS. LAURIN, N. P.
F. N. BECOT,
N. BOUCHARD.

Ex éc u te u rs-Te s tam c n tai res. 
Québec, 15 Février 1867.—6f. 122

A \ KNDRh par les Soussignés un lot d’Auguil-
les de la RI VI El.............. * 6

EURE.
TESSIER fi LE DROIT.

so'FEmK5uER,VIEKK-ÜDEU^-'J’UD,yiJALITE
^ TESSIER A
Quebec, 6 février 1867.—2 mois 113

A JLouer.

SCOTT, 
ce .yci.

C1LTTK magnifique villa, nouvei-
riennmt réparée, situé»- dans la rue 

et actuellement occupée par W. Lee, 
Possession au premier mai.

S'adresser ii
CV. TESSIER.

f Notaire public.
N°. 4, rue d’Aiguillon, faubourg St.-Jcan. 

ou k A. J. HUOT,
Quai Napoléon.

Québec, C Février 1867.— 1 mois 108

\ Louer.
A ISOS k louer, coin des rues ST. 

L»j«HL >Jl EU ST AC HE A ST. JOACHIM, se­
conde rue en dehors de la porte ST. JEAN et 
deuxième maison de la Rue ST. JEAN,

—aussi—
Une petite maison k côté sur la Rue ST. JOA­

CHIM.
Toutes deux pourvues de tuyaux de gaz et 

Peau et lieux d’aisance.
Loyer k bon marché.

S’adresser k
chas. McDonald & fils,

Marché, Haute-Ville.
Québec, 4 Février 1867. 107

II uile de foie «le morue.

C CONCENTREE k la vapeur, nullement désagréa- 
/ ble au goût.

A vendre chez L. E. BLAIS & FILS, épiciers, 
rue la Couronne, St. Koch.

Québec, 14 l écerabre 1866.—3 mois p. 67

GRAND CONCERT
de presents de T Amérique du Nord.

AGcnT POUR QÜLbEC.
OFFICE DD f’ERCLPTRUR, REVENU INTERNE DES K. C. 

des h ; x i ». v c district Illinois.

.le certifie par les présentes que ce qui pré­
céderont uue vraie copie «Je la permission ac­
cordée par le Commissaire du Revenu Interne, 
pour les fins y mentionnées.

Donné sous mon seing, à Napierville, le :*Ü 
Juillet, ISÜÜ.

Lewis Lllsworth. 
Percepteur du Sixième District des Illinois.

Le porteur,
LEGER BROUSSE \U, 

est par les présentes nommé
AG 1E.N T

du Grand Concert de Présents 
de l’Amérique du Nord.

John H. L. Le.moink,

A j eut.
10 Décembre 1866.

TENUE DO UVRES
en jttirlic ti//i//le ci en partie double,

ou
COMPTABILITÉ GENERA LE,

Par M . X A I» O L K O \ L A C 1 8 S E,
Professeur à i Jirole Sormale-Laval.

Approuvé par le
P-

Conseil
UBLIQUE.

de l*Instruction

Cet .ouvrage est en vente chez MM. Garant k 
Trudel, Jos. Orémazie, 8iméon Hardy, Léger Brous- 
seau, J. N. Duquel et Noé Langeviu, libraires ; ou 
peut aussi se le procurer er» s'adressant k M. N. 
Laçasse lui-mêiuc.

Québec, 20 juillet 1866—1620. 12m

Propriété à vendre.
4 ST. FRANÇOIS, Rivière du Sud, une rnagni- 

j£ jL kque propriété, a vendre k des conditions très 
liberales.

S’adresser sur les lieux, au proprietaire, C. 
LACHANCE.

Québec, 17 Décembre 1866.—2 mois 63

r1 cri*cs il vendt e

La DESTINEE DE L’HOMME,
parL. Moreau.

A vendre ch«*z
LEGER B RO USSR A U,

7, rue Blinde,
Haute-Ville.

iPLUSIEURS TERRES magnifiques à vendre, k 
GRANDE BAIE, SAGUENAY, dans ut- état de 

perfection complète «1 agriculture et en bot» ordre, 
toutes situées près du village, et auprès de 1 Eglise, 
du moulin k scie, du moulin k farine, du moulin à 
carder, k fouler, et de la tannerie.

Terre de Barachois..........  .... 1300 arpents.
Terre du moulin......................  450 “
Terre du village...................... 400 “
Terre du portage...................... 200 il

A vendre pour argent comptant, ou au moins les 
deux tiers comptant, et la balance ù crédit avec 
intérêt.

Pour plus ample information, s’adresser k M. 
Blair, k la Grande Baie, Saguenav, ou k l'iiouorable 
D. K. PRICE, Québec.

Chicoutimi, 20 Novembre 1866. 5o

v ^

Bu te au de. Poste Québec»
j •

Québec, 26 Janvier 1867.

LES Malles pour le Royaume-Uni, par la ligne 
canadienne, v»u Portland, seront fermées k ce 
bureau tous les vendredis du mois de 

Février k 4.30 P. M.
Un sac supplémentaire pour lettres 

seulement k 6.15 P. V

Les

TAtl LA LION ■ CCNAUl) VIA NEW-YORK

samedis du 2 et 0 Janvier k r*o.30h. P. M
Kt par la voie de Boston, avec les mal­

les d'Halifax, de Terreneuve et do la 
Berrnudc, les samedis du ü et 23 
«le Férricr, k 6.301». P. M.
Les Malles pour le Nouveau-Brunswick et b» 

Nouvelle-Ecosse, vik IVrhuul et 8t. Jean, seront 
fermées les vendredis seulement, k 6.30b. P. M.

Toutes les lettres mises k lu poste pour les Sacs 
Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
estampilles.

Toutes los lettres enregistrée* lotven» 5ln pré. 
sentées k la poste quinte min » n.ant n*> ff-uer* 
fixées pour la fermeture do* .»«.di«*o.

J. SEW ELI.,
Maître de Poste

Québec, 28 Janvier 1867. 102

A BON MARCHE.
NfTOUS désirons respectueusement informer nos amis et nos pratiques que nous avons

réduit une partie considérable de notre assortiment, do manière à faire placo aux impor­
tations du printemps. r

500 Verges d’Etoffes à Robes, à 8jd., valant la.
500 Verges do 11 Jd., valant ls. 4d.
500 Verges Popelines à ls l$d., valant ls. 7id.
400 Verges do ls. 4Jd., valant ls. lOd.
2;>0 A orges do ls 9d., valant 2s. 9d.
Winceys unis h SJd., valant ls.
Nuages (Clouds) depuis 2s. 3d., et au-dessus.
20 pièces Etoffes à Jupons seront vendues à 20 p. 100 au-dessous do la valeur réelle.

Etoffes à Robes pour le soir.
9

Tarlatan de fantaisie à la. 7}d., valant 2s. Gd.
Tarlatan uni il 14 jd., par verge,
Soio légère de couleurs,
Les célèbres Gants de chevreau de Jouvin de Paris, do toutes lea couleurs et dimen­

sions.

COUPONS
1000 Coupons seront vendus à très-bas prix.

Chez
. LEGER & RINFRET,

iVo. 4, rue St. Jean, Haute- Ville.

Québec, 11 Février 1867. 117

HODTMïï STOCK B’AÏÏTOim.

Montminy * Brunet
Ont l'honneur d’annoncer à leurs pratiques et au public, que leur assortiment dc^

MARCHANDISES SECH ES
Ü’AI TOM A K KT D’HIVER

Est maintenant très-complet et que les acheteurs y trouveront c#mme par.le passé un choix magnifique 
et varie d « tlets de goût et d utilité achetés avec le plus grand soin sur les meilleurs marchés d’Europe, 
«H qu ils sont prêts k 1 offrir, vu la grande rareté de l’argent, k des prix fort au-dessous des' couru 
ourmaires afin d en assurer promptement la vente. •

fies personnes qui désirent réellement économissr feront bien de visiter leur établissement uvunt 
de se decider k aller ailleurs.

Quelques-uns de ces effets consistent en Wincey pour robes de toutes couleurs uni et rayé, Wincey 
broché, Mohotre, Etoile creuée, Etoiles k manteaux et Manteaux tout fait et fait k ordre, genre tout 
nouveau, \ flours pour innuteaux et pour chapeaux, Chapeaux en feutre et eu velours, Plumes, Rubans. 
Heurs françaises, Gauts d Alexandre, Mérino français do toutes couleurs, Cobourgs noir et de couleurs 
Lrepe de qualité supérieure, Draps noirs superfine, Casiroirs noirs et de couleurs, Tweeds Canadiens 
aussi bas prix que 3s Dd la vergo, Indiennes, Cotons, Shirting, Coton jaune, Coton filé, etc., etc.

Aussi un grand lot de Couvertes de laine et de Oouvrepieda frappés offert »\ Grande réduction.
MONTMINY et BRUNET,

Coin, des rues du Pont et des Fossés,
Québec. l& Novembre 1866.-45 Saint-Roch

GRAND CONCERT CATHOLIQUE
DK

BIENFAISANCE DE L’AMERIQUE DU NORD,
REMIS AU 25 FEVRIER 1S67,

A

KANKAKEE, ILLIN OIS
SOUS L’AUTORITE DU

GOUVERNEMENT ET DU CLERGE GATHOLIQUE.

Pour le Bénéfice do deux Eglises Catholiques, 
l’éducation d’eufants orphelins et l’érection 

d'Ecoles, en opposition aux écoles pro­
testantes du Père Chiniquy.

2000 do en boucle3 d’oreilles, épinglet-
tea, etc............................................

7080 do en anneaux, épinglettes pour 
messieurs, crayous, etc.............

*,§0

6,426

LA MUSIQUE SERA SPLENDIDE. •

Après le Courert, la Compagnie fera un cadeau 
de .■? 108,000 nui r.iopriétaires de billets d’admis­
sion, présenta ou non. Trois personnes seront 
choisies par le public alors présent et procéderont 
.% la distribution des cadeaux, de la manière qu’elles 
jugeront être la plus honnête, la plus juste et la1 
plus équitable.

14-,UUÜ Cadeaux, évalués A 8108,000 serout 
présents, y inclus 815,000 en

G rccnbacks.

NOMBRE DE BILLETS EMANES, 108,000
PRIX, $1 CHAQUE.

Cn billet bon sur presque chaque cinq.

• ••••••

• • •
# • •

cadeau eu Greenbacks...........................$ 10,000
do do ...........................
do 1 maison en briques....................
do 1 maison a 2 mages k Kanka­

kee, 111..... •••••••• ••••••••
1 do 1 maison k 2 étages, East, Ave­

nue, Kankakee, 111......................
1 do 1 maison et un lot, Hast Ave­

nue, Kankakee, III.......................
1 do 1 maison, grauge et lot, k 

Kankakee, 111«.,«
6 do o 1 mnos •••••• ............................
I do 16 lots, 1 maison et étable, k

Kankakee, 111................................ 2,700
1 do 1 lot, uiaisoti el magasin, dans 

Court Street, Kankakee, 111. ..
1 do 1 loi, maison, Court M., k Kan- 

kee, 111*... ...... * . • •
1 do I do do do..............
1 do 10 lots k Blue Island, HL...
1 do 7 do do do.................... ...
2 do 2 tables de billard évaluées k

$600 chaque.................................
1 do 2 élégantes juments, buggy et

harnais............................................
1 do 2 lots avec maison dans Kanka­

kee, 111........
1 do 4 lots, Kankakee, 111..................
I k.o 2 mulets évalués k......................
1 do 3 lots dsns Kankakee, 111.........
7 do j lot avec maLon, Kankukee,

111.......................................................
34 do 34 lots dans Kankakee, 111.

$200 chaque..................................
I do I ju.ueut blondo...................
1 «lo lOu Acres do terre »\ îSto. Anne 

111 ... ........ ..........
6 do 6 montres en or........ .............
i do 1 buggy k ressorts..................
I do l haruais (simple).................
1 do 1 pistolot (revolver).............

2000 do eu livres utiles et de valeur
3uü do 300 montres eu argent............

4 do 4 machines k coudre............
60 do en anneaux (joncs) en or.....

2600 do en services en argent, cuillères 
fourchettes, huiliers etc, etc.,.,

14 Novembre 1866. 41,

'I 
• •

• • •

• • •

• •

6,000
16,000

6,200

4,0'J0

3,450

3,405
3,200

2,600

2,000
1,80’J
2,000
1,400

1,200

875

1,800 
y 50 
600 
600

400

6,800
200

6,000
400
100

50
25

2,UC0
3,000

400
275

6,050

5
10
20
30
40
60

luO

Billets k uue
lé • • • • • •

• ••••• • • •

Total.............................$108,000
Les cadeaux seront tirés au sort par le comité 

de trois choisi comme susdit, qui, étant mis souf 
serment, agira êous la direction du Directeur, et 
selon le nombre de Billets vendus, et k sa direction. 
Lo tirage au sort se fera d’une manière juste, hon­
nête et équitable. Toutes les personnes intéressées 
recevront une liste des Billets gagnant aussitôt 
après le tirage au sort. Des personnes kayant en 
leur possession des Billets heureux, devront nous 
les expédier immédiatement, accompagnés de direc­
tion pour l’envoi de l’argent et autres effets leur 
appartenant. Les titres des propriétés sont parfaits. 
Il y a des Billets k vendre dans toutes les villes ou 
places importantes des Etats-Unis et des Canadas. 
Bureau principal k Knukakee, Illinois, d’où led Bil­
lets seront expédiés aussitôt après la réception du 
prix, et une estampille de 3 cents pour affranchir. 

Adressez k JOHN B. L. LEMOINE,
Boite 835, Bureau de Poste, Montréal.

Uu au Rév. Aug. Marchai, curé, ou au No. 1, 
Rue Ste. Thérèse, Montréal.

tHÈP Un a besoin d’un grand nombre d’AütNTs 
actifs et responsables. Une Punis dk Cinr Dol­
lars sera donné k celui des Agents qui vendra lo 
plus grand nombre de Billots.

Chaque Catholique devrait se faire un devoir de 
se constituer notre agent spécial et former des 
Clubs, dans le sein même de sa famille.

ON DONNERA
même adresse.......................$ 4.50

, 9.U0
, 17.00 

26.00
36.00 
43,50
85.00

Dana chaque eus, envoyez ie nom de cha­
que souscripteur, et l’adresse de ton Bureau do 
Poste, le comté et l'Etat, écrits très-distinctement, 
ainsi que le uombre de billets achetés, afin que l’on 
puisse l'enregistrer dans le livre teuu k cet effet, 
$4,000 seront donnés pour ia construction d'uuo 
Eglise k Kankakee, Illinois; $1,000 pour uue Eglise 
k Chicago ; et le reste des profits pour la construc­
tion d'un couveut et d'Ecoles catholiques.

LKMUlNE, LUSIGNAN k Ci*. 
Hua. Louis I hasch&bje, Caissier, (
John B. L. Lkmoim, Dibictkcb. J

Boite 835, Bureau de Poste, Montréal.

liü UK AU Au. 1, HUE HT K. TUE HE SX.

REFERENCES
J. M. Perry, ex-clerc du comté de Kaukakve, 111. 
Hou. Louis Frauchère,
Peter Mubuuz, marchand.
Joseph Deutesmay 
Rév. Aug. Marchai 
Prof. A. Lecours
Dr. G. Letourneux, Bourbonnais, 4<
Letourueux k Benoit, Montréal, C. Ej 
Hou. Chas. J. Laberge, bt, Jean 41 
Joseph Grenier, Moutréal, “
Claude Petit, Watertown, New-York.
David Fr&nchère, Chicago, lll.|
F. X. Beauregard, Moutréal.
Robert Terroux, Montréal.
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«.'OIIKRIE» . >3 ; CA’VADA.

MAINTENANT A LA LIBRAIRIE ESSENCE
Dl£

J

«

Concentrée it préparée à la Vapeur.
A SALSEPAREILLE ePt une plante qui croit

JL>r. Chs. Trudel
HUE; ET FAUBOURG ST m,

N ° 40
Bn lBr- “«.O.mi,*,

Québec, f» mai 18ü0. ^ h lK*

LA SALSEIAHKILLK est une plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et il a mj éii Virginie. Léo peuples «le l’Amérique ont \ 
les premiers découvert fies propriétés, qui Bout at­
testées dans les ouvrages des plus célébrés inéde- 
cius, et parlous les naturalistes et les voyageurs 
(Je sont les Espagnols qui en ont introduit l’usage 
«*n Europe.

AVANTAGES l»lt ririitt è*üKPAK ATI ON.

MAINTENANT EN VENTF

j INSTRUCTIONS B0GMATI3U
O V«l. . .__bUU LR ïS

M

D’UNE GRANDE IMPORTANCE
■CH. O*

r ï?L ! Ai

\
%.

H
i I

Le» prépara i
q 1 m
• : f C t * l n • ! il
sn.io!- r ■ .r ****i«•

t . «li ace.- * rincipi
lu ed-

»UI- l■ t les ‘

u S • i ,j. • /. e (
. un*h irgéej > te* p « lus 

k - ,i • -* liurtir*
li’/* -1 • »*. /; pi .i : i i g u •«* ‘
deiv.b »• * •• s »iU> «i q » <• • »
dos*** rope tue* **• .. *%i»i en t -xir. :«/*• gcncraie-
ment adopter I BasKaca t?» Salshi’auhillb pour ••• 
ira ter à la s aison ou »n voyagent, et sans inter­
rompre ses occupations su sel habitudes. On a 
donc rendu un service signalé a l'art de guérir, en 
concentrant, sous le plus petit voluin»* possible, le 
seul principe actif de ci* précieux végétal, pour en 
composer une Ebskncb avec laquelle on a de suite 
une tisane toute faite. C'est le rai’L mod* db tbai- 
tkmxnt téu6tal qui ne soit pas confondu arec les 
rendes Atcrrii exploités par le charlataui*.ne, avee 
ces robs «t mixtures dont la mêlas»»*, le mercure* et 
l’iode fon * i • r. ? son» «lu» */tr ux ou li«»rri
» t* *t* «i'ipai'm

A R I A G jj
« 'H UE’Tl l.'v ^DT’JJ-:x

t’AJt

LK H. P. A. RUaE\
de lu « Oüjpagm,. d«* i(. .

l’UHLIhRS AVEC L'aPI'HOIIATIoN 1 k
*«»* UH TLOA.

Phi*, ............. ctf.
U:GÏ;11 “|‘uds.seh-

». Rue Riio.i. ,Québec, JH août lHütj. j6(,5 U,Uit

r b:
I!

§
51

y K V K U S ii (>i\ i, | !
1 SOCIETES MODERNES ou ,( !l -

dans l'ôdurntion, pru l’ Abl.é .) ’ t.. u*,
: 1 v ■ • • doct................ •
sito de Prague, tiiembi .sks rnupui etjes.

L'Ksskücb or : At.sbi»% t«viu.a c»jncbsti.£i5 «*?t le , ^,?n ‘ '* il,oîiil: ot
d>purutij par excel e» . EL»* eut ► -i;6i alemcut pré- j JrA‘l'M “* ' ’c*.!i> •'•'di t* »
férée aux «ain* <U  ........... . 4 cerbes, prépara- 1 h]u {HI Ouvrage on

leiiuc*
'u - demi.. ,

'A»li.
ref.V •* ■

tium» é i.tu!«'ii*er *i * * '>* *•*>•»-• * iottoua ou
frictions ; )n« gra*«a a ca* inuaeiiM« 16putu
uon pro'iei.uen’ *a -i»i !• wni«pobiuon aura* 
men; vérctalr et dn soin e*. .a loyauté arec j 
laquelle elle toi préparée. Rile guérit radicalement i 
les durtres anciennes, »**s rhumatisme» et ia goutte, j 
les affections ra ’hitiquep, s<*orbatiqu#s et scrofu- 
ieiises ; « n un nmi touted les maladies entretenues 
j.ni n virus quelconque, tout* t« rimonit du sang 

ncé* T.r -les : • *pai. jr..i• • n - tes ebal^UTS,
- ,;tv iir c - p.?oitntrui3 tour * r* ** ; tax, *rup-

u. - îl r .• . » » : X *, «* t .• *■• .1 • j JStui.’b OU
boutons au visage, fur t lane a da»? a bouche, 
t ni s ta gorge aphtb * **• ni* e ’ •

*u«iim .'I ■/ 
i Ki.tKi: ii >,

v »» a. «Libraire.
No* •, Ru • But . uûat . ;

it.

r> «*:
K ■ "5 C ' % ■ m: E' t

i iTiduit. de lu \ ulgntit «:n franonis avec. <!<*«< notes* Kxplicatives Morale’s <T 13ogmati(|iies pour en (aeilitcr
rintelîigencc par

V__

lliTiMÜMS lüi! i i
L

ougeuî e vmj•. . Win. , ploino 'u oupe-

! 9

Ad mi uist ruh'ur de /' f rriiid ioccsr <h

I®iiblie avec l’approbation et à
Qu t bec.

’lasvitatioia «le tons
les évêques ale la Province.

Imprimé par 3 7, l v t K1 Buade
ooo-

J' E NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette traduction, chuis sou introduction, “ c’est par excellence Le Livre des Chrétiens.’* 
1J Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibli
place.

bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la première

( e qui a empêché jusqu‘ici un jrrand nombre de personnes d’a\oir et de lire le Nouveau Testament, c’a ( té ^d’abord la difficulté d’en
trouver une traduction approuvée connue elle doit l’être; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour ♦.‘lies d'en comprendre le texte.

Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd'hui. L'autorité de celui qui la donne au public e 
garantit la fidélité; et le irrand nombre de notes dont il P a accompagnée, “ en faciliteront l'intelligence ” à tous les lecteurs.

en

.Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province parlant la langue Fn 
Nouveau 1 estament que nous leur offrons aujourd'hui, et s’empresseront de se le procurer. 

Québec, 14 mai 1866.

rançaiso se réjouiront de la publication du

i
* * -jJi H

TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
-----0< O-

\\issi en vente à la même Librairie, le résumé des

i i i

roaé ; iiTUttbiiilé excfBBivo, h uni oui uoire, rijclu.ii- 
coiique i est egalement comme pu»*saut dij. uriitd 
que celte K.'aMNCt est employée voutrt ic» catar­
rhes de la vessie, hémorrholue», laite rvpauaus et 
toutes leü irritations et maladies qui fout le déses­
poir des femmes vers 1 âge critique. Son usage 
i abituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
de» vésicatoires, des Bétons et des cautère». Un 
peut affirmer que la un deciue po*»è i«_* peu de mé­
dicaments qui aïeul autant de vertu et «le célébrité. 
Sa puissance égalé cell»* de l’iode dan» le; «cro- 
îuleM

MANIERE i/kN FAIRE USAGE.

Elle est simple et coiiimoile, «-L n’exige aucune 
p ré j aratiou. On prend matin ei soir a une heure 
au inoin »iu repas, .uf cuiiieree A r«»up*'* d’Ksas.%ci 
)et deux au moins ?: la mui.idie e?i m*-iivc ou an­
cienne) «lau » un demi verre d ean coule o j tiède, 
u'org«’a on de lau.. Un domu* aux enfants dtr 
•Juofi proportionnées .1 leur âge. Cttie Ebsb.ncb n’a 
pus une saveur désagréable; ou p“Ut la sucrer. 
Elle n est pas cchauàânio. Loin de latig te. 1 e^ o- 
mac, elle excite l'appétit, facilite le» digestion». 
Rien ne désaltère mieux qu'une demi-cuiilerêe à 
soupe d'èiesenc* dan? un verre d'eau lraicbe et eur- 
tout de Soda-water ou d'eau de seltz. Le régime 
^ suivre pendant le traitement, qui ne doit pas être 
interrompu dès qu'il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. Un préférera les vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les iruit» et 
légumes (cuits curtout). Un évitera les epicts et 
rbUusons, le vin pur, le ente à . eau. Elle est éga­
lement eflicaces en toutes saisons. Un peut ajouter 
a la promptitude du traitement, eu prenant tous les 
huit ou dix jourj de l'eau de àeilit/., ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n existe pas d Tri nation» 
nerveuse»; car alors u iuat des cajmauts intérieurs 
et de grands baiur. Si l irr.t.k*;ou e:*t locale, haint 
locaux, iotie ns ou uije» lions (u eau Te guimauvt) 
Recourir aux sangsue, et cataprasmes emo.lient.- 
dan» tou» les cas d inflammations on de douleur: 
locales tiolente», tout en contn uant l'usage dt 
Vüssence.

PRIX irr AVIS IMPORTA NT.
L exploitation immense que la l’ti a>oiacik L'o^- 

brut fait de son Kssencb du .Sausktakeillic cl 
France -'t à l'étranger, lui permet de la livrer uu 
prix de usy ruan«’B '»* fln«;on. ~s\ flacons pris à L 

te »»*•.* * n t r » - a ad i* jim; ’■«
»*t mcr<rrtr 0r»{. t ; . •V tr+ult p
baling» n front * •* • ... '•
posta i.r ••;.). i c-i !*■ h xu ^ * ou:
10 cent. .\ V !5 scuitm-nt. To.’ dépositai qo 
rachète::». * ! a- • t*. înait ■- »;

.« C.»*' h - *.»* f. il P X .f ! - ic 5 t 1Iltie.*’*l^o:s r 
imiuitb • gr« «ieres de i Eesen t 4t Se *rpm •. 
it .u phiXTiruxce C*U/crt} cou: la ré; «ration a im t 
excité la cnpidi é.

Agent-Gène rai pour U Canada: M. L Lait h Kuur»-
8BAC, û Québec.

Les uni en gros Boni les mêmes qu'â Paris.
Québec, l1 juillet 18H5.

V/ i

L J » r. i, j j

r • * - * ■• ^ a
l> 1 1 1 ’r ' 11 • i« m », \s; .«•BüMEMI i ! . . 1 f-

KKVI k l,r OOKKl.itK 1MK LTflKUH

A vendre A Ih Librairie de

L h t; K H BRursSEAI 
N’ 7 ru»* l! m.ir u .lit.

( «XÜE DES LIVRES, en parti,V double et en partie simple, divisé en n 
•:;‘nuT ' omPrenf9t : lo. U-s principes rai^M 
. lef*uo ^lvrcs «:i partie double et n 

t,e sunPI.c ; 2o- ïf.Praüque de la Tenue i«'| 
vrw* uU U comptabilité figurée d’une i,
commerce ; 80. La correspondance conrni 
suivie d exercices pratiques et d’u». vwaltfA 

;.t:. • u.* ternies usu • • . . ■
I roioKsen • • uuptab ii t«

\ vendre chez
i.Eur.Jf iîiüM ShEAl

iRibrair» 
7, Rut* Kundu. Il* ut»

CODL CIVIL
DU

JBJb.S-CA.TSTADA.1
A rant de $1.5ü

LE

VENDUE chez k* SOUSSIGNE au prix t

)USHEAÜ
», Rue Bunde, liant» *Vil!t|
LEUKK BROrSSEAC.

Québec, Tl juin I86ti

D FLATTONS IN JT) Il KS de
JLv Nouvelle-France (16< r fail
aux anciennes Relayons 11> 15— 1 h7J^, nvtc >.i| 
cartes géographiques, i vols, iu 1 L Brochée f *.j| 
reliée .’fO.B«).

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire,
T. Hur. Hll«d«* HüUt»*-Vi;

P
i A M \ i>TiQFli,ouvrait*eut
i • * • •

• ; . . " f À R ' 1 i te u !
“ Heures Sérieux es d ». « Hcv rc’ié

À vendre
Lf .« •1 : K urdcffeal ,

ür L,. .i. A. Si MA Id*.
ti .lurt* ,

Professeur üe médecine à l Utiivcrsite-Lsval, n om 
vert son ourenu de coDSiiltatii»n, No ls, Fir^ q
LOUIS*

Consultation.*: i. :o: ‘es henr«B.
‘.'d‘* 9 *'c* *1 r'* 1

CALEM DRIER
hTK I ANN l a

DI

DIOCESE DE
'Fcnnc* en 1 S(jO-(J 1 -62.

Imprimerie! de LEGER RRODSSEA U, j Libraire.

i

.4 l’usage «les missions, retraites, iteuvaines
et eatéeliismes.

a

C O U P - D ’ Œ I L
urn le

CANADA .‘i La GüLühiSATiOK.

UN peut se procurer cette récei te bru;lui» 
M. S

MAINTENANT EN VENTE
i» i

CALENDRIER
DO

DIOCESE DE QUÉBEC
POUR L’ANNE 18B7.

IE > rnusa^it'urs du ( ’ler^é, ie.s 
March.tad? et iUtres personnes qui défirent 

avoir le i Al.RNQRIKK pourront »e i«* |»r«xcun*r 
dans lui*tt : le» Librairies, en dcniandant t-pécin- 
le ment K* 4’aie netricr public'a t'impri- 
nu rie de Hrousxutn.

Stanislas DnArcac sur la Col i • 
la ) i lirai ri* du sou»si<nc*. u«uj ♦•nii.vnt • -* • e;*'r 1^1 
toi-ie. Il n Vu re.-u* pin.- qi une «■ atau e cl" 
copies i» di.-poser.

..lit. K h BRUL>b;.At',
7, Hue Humltf, Haatt-UDc.

Québec, b octobre 18tM.

CONDITIONS
DO

(J0UK.1UEK DU ÜA>M

t.*

l II .‘ill........

Six Riüic***

—ooo*
Tj^^S?IGNE,°^ maintenant „en vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES, contenant plus de 
U 2o0 CanUquus choisis et très bieiQappropnès à l’usage des Missions, Retraites, Neuvaines et Catéchisme^ ^

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT. ‘
Québec i “ËvêqSf dV,TSmvVîîl<:0nlPilé “*’C°rr!gé P“' le li''vd'M'C e« » l’upprobation, de NN. SS. IMrchevêue de

A vendre chez LEGER BROUSSSéAi , Libraire, 7, Rue liuade, Haute-Ville.

LEGER BROUSSE A U,
Imprimeur de l’Archevêché,

7, rue Ruade, vis-\-vis Ir Presbytère 
Québec, le 26 novembre 18G6.

QPH EOLOGI E à l’Usage des Gens
du Monde, «>u études sur la doctrine cntlio- 

litjue, | m t Cii a hi.ks df. Sainte-Foi. Seconde edi­
tion, revue, corrigée et considérablement augmen­
tée par l’auteur, avec approbation «le S. F*. Mgr 
(îousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1851. Ouvrage en volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire,
No. 7. Ru® Buado, H auto-Ville.

JF*rix île ïabonnant ni •

(7m ariablemmt (fur nice.

CANADA :—Un an
Six mois............... .......................
Trois mois..........................

ETATS-UNIS D AMERIQUE 
NUUVKLLK-KCOSSK, 
NUUVEAF-HIUNMViCK
ANGLETERRi •
FRANCK—t •.................

Six moi»................................. •'
Trois mois....................... • ••• ‘

Tari/' ties ^innotua.
Les aoiioocvâ Bout lostrécu aux connihn** •* 

vanu-e, savoir :
Six lignes et au-dcs»ous.....................

Pour ehaijuo iut>®rtiou st* : cq »• ’ '
Pour tes annonces d'une * ' u s 

plies seront insérées â raison de »*■ •• ; 1 
la première ineertion, et «d- 2o. pour • '
subséquentes.

Mtcclamcs -o cent., in w ^ 
Tout ce qui a rapport u ln rctlftcn •• 

être adresoé »\ M. E. KEN Al LT.
jToutes lettres d’argen», <lcnn« .« 1 *

ment s et réclamations , »i eut
ü. lkgiîk imurssi: \r
Bvedn, vifl-â-vis 1« >‘r* *•; »erv, (fionec)

1 M PHI M K FT PIHLIK PAR

LEGER B R O U S S c ■'!
cn-rrn run»-»: -un7

7, 7ïNm H un de, vi+à-w* !f *

QUBBSO


